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PREAMBULE 

La sauvegarde du capital forêt pour les générations futures est 

une des priorités maintes fois réaffirmée du gouvernement ivoirien. Cette sauve­

garde passe notamment par l'évolution de l'agriculture vivrière traditionnelle, 

pratiquée sur défriche-brûlis de façon itinérante et responsable chaque année 

de la destruction d'une fraction non négligeable du couvert forestièr~ vers une 

agriculture stabilisée. 

Soucieux de mettre rapidement en oeuvre cette polliitique, le Direc­

teur Général de l'IDESSA, le Docteur KOFFI Goli, a décidé d'accorder une priorité 

aux programmes de recherche oeuvrant à la fixation de l'agriculture ivoirienne 

aussi bien en zone forestière qu'en zone de savane. 

Pour cela il a souhaité que ces opéations de recherche soient pra­

tiquées en milieu réel à une échelle suffisante pour qu'elles puissent constituer 

une vitrineQDJ;lvainq~a~l~ des innovations techniqu~s proposées par la Recherche 

et servir également de support IC:IDJUn'ati:à un transfert de technologie vers le 

milieu agricole en relation étroite avec les Sociétés de développement concernées. 

A là demande du Directeur de l'IDESSA~ deux missions d'appui ont été 

effectuées en 1988 et 1989 par L. SEGUY, Agronome IRAT, inventeur d'une démarche 

création-diffusion des systèmes de culture qui a permis d'obtenir des résultats 

spectaculaires dans ce domaine notamment au Brésil. 

Sur la base des propositions de ces deux missions, une opération de 

recherche sur la stabilisation des systèmes de cultures vivrières, a été mise 

en place en 1990 dans la région forestière près de Gagnoa. Elle fait suite à 

une opération similaire en zone de savane, débutées en 1989 dans la région de 

Korhogo. 

Ces deux opérations sont conduites par l'IDESSA dans le cad:JJe du 

volet recherche du Projet de Vulgarisation Agricole (PVA) financé par la Banque 

Mondiale - BIRD. 
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' 

OPERATION : STABILISATION DES SYSTEMES DE CULTURES~·. 
'· 

'-YI\V.RinR-PERENNE A BASE DE RIZ PLUVIAL EN ZONE FORESTIERE 

LA PROBLEMATIQUE 

La zone forestière est la plus importante region productrice de riz 

pluvial en Côte d'Ivoire avec plus de 300.000 ha (estimation), soit les 3/4 des 

surfaces et les 2/3 de la production (300.000 tonnes) qui sont concentrés dans 

la moitié ouest du pays. 

La riziculture actuelle y est majoritairement de type traditionnel, 

itinérante, sur brûlis et sans aucun intrant. Dans de nombreuses régions le riz 

est l'aliment de base et la production en grande partie autoconsommée. 

Traditionnellement la culture du riz pluvial se faisait sur défriche de 

forêt noire, pendant un ou deux ans, suivi ou non d'une·planta~i.on de café ou de 

cacao. Dans ces conditions, les contraintes d'enherbement et de fertilité étaient 

faibles et les rendements assez élévés (2 à 3 t/ha}. L'iavestissement en travail 

pouvait être réduit au minimum sur cette culture d'auto-consommation afin de 

consacrer le maximum d'effort sur les plantations pérennes à la rentabilité beau­

coup plus élévée. 

Actuellement ce système se dégrade avec l'évolution de plusieurs para­

mètres tant agronomiques qu'économiques 

~ la forêt dense, précédent qui posait peu de problèmes en rizi­

culture pluviale, se fait de plus en plus rare et les derniers 

massifs forestiers doivent être prutégés d'urgence. Cette dé­

gradation de l'environnement forestier oblige les paysans à 

défricher des jachères de plus en plus courtes (3 à 1G ans) sur 

lesquelles les problèmes de fertilité et surtout d'enherbement 

sont plus limitants. Sur ce type de milieu dégradé les rendements 

sont plus faibles ( 0, 5 à· 1 , 5 t/ha). 
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Sur le plan économique, les difficultés actuelles des cultures d'ex­

portations (café-cacao) peuvent faire craindre à terme une baisse de rentabilité 

de ces cultures. Le riz et les autres cultures vivrières pourraient être des 

alternatives possibles aux pérennes comme seules cultures de rente et justifiraiént 

alors des techniques plus intensives, tout en permettant d'augmenter l'autosufis­

sance nationale en riz. 

Face à ces.perspectives de modifications;de l'environnement économique 

et à la dégradation du milieu naturel, la Recherche Agronomique en association 

avec les agents du développement agricole se doit de proposer des solutions techni­

ques alternatives et de les tester dans des conditions du milieu réel. 

L'objectif de cette opération est donc de mettre au point des systèmes 

de cultures stables, diversifiés, à base de productions vivrières et en association 

avec lesOCJlbunr;es pérennes, et de vérifier dans les conditions réelles des agricul­

teurs leur praticabilité technique et leur intérêt économique. 

[es systèmes étudiés sont conduits à des niveaux d'intensification 

graduels afin de proposer un évantail de choix aux agriculteurs en fonction de 

leurs moyens (main d'oeuvre, trésorerie, possibilité de commercialisation) tant 

actuels que futurs. 

Les résultats ainsi obtenus permettront alors de proposer aux décideurs 

d'autres modèles de développement sur des bases techniques fiables. 

LA METHODOLOGIE 

Elle a été mise au point par L. SEGUY, agronome IRAT, sur les dispositifs 

création - diffusion des systèmes de production au Brésil. 

Elle repose sur quelques ~rincipe& de base 

• Regrouper les activités de recherche sur des sites bien indentifiés 

qui recoupent au maximum les situations typiques du milieu étudié, 

afin de permettre le montage de dispositifs expérimentaux pluri­

disciplinaires cohérents, sur lesquels les différents acteurs 

(chercheurs,d éveloppeurs, producteurs) pourront élaborer et 

évaluer de nouvelles alternatives. 
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. Travailler en milieu réel afin de prendre en compte le plus possible 

les réalités du développement, soit la variabilité du milieu agro­

socio-économique et les stratégies, techniques et moyens de production 

des agriculteurs. 

Profiter de tous les acquis antérieurs et surtout intégrer le savoir­

f aire, les contraintes et les objectifs de chacun des acteurs du 

développement agricole, que ce soit au niveau : 

du diagnostic de base sur les principales contr~fantes agro-socio 

économiques à partir duquel seront définis les situations typiques 

à prendre en compte, le choix des sites d'intervention et les actions 

à conduire. 

de la mise en place et du suivi des dispositifs sur lesquels les 

producteurs effectuent la plupart des travaux les chercheurs théma­

tiques peuvent intervenir à tout moment. 

- de l'évaluation et de la diffusion des résultats dans une concerta­

tion nécessaire entre chercheurs - vulgarisateurs et producteurs . 

• Jeter dès le départ les bases de la fixation de l'agriculture en 

intégrant toutes les connaissances agronomiques actuelles de la 

Recherche et en concentrant le maximum d'éléments de fixation tels 

que : 

- la préservation du ca~ital sol et plus généralement du milieu 

physique par la mise en place de dispositifs anti-érosifs 

adéquats, 

- l'utilisation obligatoire de rotation de cultures pures ou 

associées, 

la définition de niveaux d'intensification et technologiques 

graduels en fonction des sY.stèmes de cultures afin de laisser 

un évantail de choix au producteur compatible avec ses moyens 

actuels mais. aussi et suFtout avec les perspectives de progrès 

à ·plus long terme. 
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Cette démarche se concrétise i sur le terrain par des dispositifs 

expérimentaux implantés en milieu réel, nécessairement pérennes, pluridisciplinaires, 

sur lesquels les facteurs de la production ne sont pas étudiés isolément mais au 

contraire pratiqu~ven intéraction dans des systèmes de cultures. Plus précisément, 

ces dispositifs se composent de deux unités complémentaires conduites dans les 

mêmes rotations 

• Des parcelles en grandeur réelle sur lèsquelles les ,agri~alteurs 

effectuent tous les travaux (les intrants sont fournis à crédit) 

et où sont comparés lys systèmes actuels des agriculteurs et 

de nouvelles alternatives. A cette échelle sont analysés avec 

précision les aspects agro-techniques, économiques et organisa­

tionnels (temps de travaux et calendriers culturaux). 

Des parcelles d'essais thématiques classiques de mise au point 

et d'ajustement, spécifiques à chaque système de cultures, qui 
. . 

alimentent en permanence les parcelles en vraie grandeur.en 

innovations techniques. Ces essais comportent entre eux des 

traitements communs qui permettront ·de hiérarchise:u1 ·~· · _..~·:r.:1 d 

chaque facteur de production au cours du temps dans le processus 

de fixation. 

- Support de formation : 

Les P~E.S constituent une vitrine des possibilités de transferts techno­

logiques en milieu paysan. Ils doivent être des points de rencontre privilégiés 

entre les différents acteurs du développement agricole et peuvent servir de support 

concret .. de formation pour les agents de vulgarisation, les étudiants en agronomie 

et les jeunes agriculteurs. 
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DISPOSITTFS : 

Deux dispositifs ont été mis en place en 1990 dans la région de Gagnoa 

dans les villages de Guéménedou et de Mahibouo. 

Ils sont situés sur des toposéquences représentatives des unités de 

paysage de cette région (colline en demi-orange) et prennent en compte les précé­

dents au défrichement les plus classiques de la zone forestière sur sol ferralitique 
remanié modaux moyennement désaturé sur granite. 

forêt moyenne ( 10-12 ans d'âge) sur 4,5 ha à Mahibouo 

forêt dense (+ de 20 ans d'âge) et jachère à eupatorium situées 

sur la même toposéquence (20 ha) à Guéménédou 

- vieille caféière récépé : l'hectare près de chaque site précédent. 

Les toposéquP.nces sont aménagées en disp9sitif antiérosif constitué de 

cordons 8 absorption totale de l'eau de ruissellement réalisés en courbe de niveau. 

Ces cordons sont plantés avec des cultures tle rentes (fruitiers, canne à sucre ••• ) 

afin de les rentabiliser et de les ·stabiliser. 

Entre les cordons, plantation de caféiers ou les cacaoyers afin d'in­

tégrer les cultures de rente (base de l'économie paysanne actuelle) aux systèmes 

de cultures vivrières. 

Les différents systèmes de calture réalisés en grandes parcelles par 

les agriculteurs sont placés entre les cordons et les lignes de caféiers. 

Ces systèmes sont détaillés dans le tableau~ avec leurs justificatifs. 

Ils comprennent les principales cultures de la- région (riz pluvial - maJ:s - igname ..• ) 

ainsi que des cultures nouvelles choisies en raison de leur intérêt agronomique 

et/ou économique. 
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Les systèmes de culture mis en place prennent le riz pluvial connne culture 

pivot. C'est la culture alimentaire ·de base chez les autochtones (BETE) en zone 

Centre-Ouest. Elle représente environ 90% de surfaces cultivées. 

Dans nos dispositifs le riz est associé à du mars (1 ligne tous les 5-6 

mètres) qui est traditionnellement planté: en mélange (à 3000 pieds/ha environ) 

avec le riz pour être consonnné en frais pendant le gardiennage. Le manioc, plante 
" 

aussi fréquente dans la région, est alternée avec les lignes de ~ars. 

Le système 1 est proche du système traditionnel qui fait se répéter le 

riz pluvial pendant deux ans, avant abandont des parcelles ou mise en place de 

plantation pérenne. 

L'arachide est une plante également traditionnelle surtout cultivée par 

les allogènes du Nord. 

Le Niébé Choisi pour sa pré,ç:o6ité és.t fa<Eilement cultivable ·en second: cycle. 

Il est courannnent consonnné, mais en petite quantité. 

L'igname, plante alimentaire de base chez les Baoulés présents dans la 

région, est de plus en plus appréciéeet cultivéëpar les autochtones qui remarquent 

sa faible sensibilité aux aléats climatiques. 

Le soja est une plante nouvelle pour les agriculteurs. Son utilisation est 

justifiée par son excellente synergie avec le riz pluvial en rotation et la possi­

bilité d'en faire une production de rente (vente à TRITURAF - Bouaké). 

Les légumineuses de couvertures utilisées permettent de contrôler l'en­

herbement et de protéger le sol après la récolte sans emploi de travail sup~lémen­

taire. Elles sont semées à la volée dans le riz. Les espèces utilisées sont spon­

tanées dans la région : 

- C~lopogonium mucono1des 
• ('! .... 

Pueraria P.hase©ilroÏdés 

Centrosema pubescens 

- Mucuna utilis (var pruricus). 

Le mars en culture pur est .·présent: dans la région essentiellement 

chez les allogènes du Nord qui constituent une fraction importante de la population 

tant rurale qu'urbaine. 
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Les systèmes les plus intéTessants sont reproduits sur les deux types 

de précédent (forêt - jachère), les autres (par manque de place) sur un seul. 

Chaque système est réalisé à des niveaux d'intensification croissants 

afin de pouvoir répondre aux besoins des différentes catégories d'agriculteurs 

selon leur disponioiliieé (capitaux, main d'oeuvre, possibilité de commercialisa­

tion et leurs objectifs. 

En zone forestière l'enherbement est le premier facteur limitant (avant 

la chute de fertilité) pour le maintien de culture annuelle. Les niveaux d'intrant 

appliqués sont 

0 pas d'intrant 

H herbicide seul 

F1 : herbicide et fumure économique (100 kg/ha de 5upertriple et 

30 N couverture (sauf légu­

mineuse) 

FZ herbicide et fumure forte(F1 + 100 kg/ha de KCL + 400 kg/ha 

de P tricalcique + Zinc + 60 N en 

couverture}. 

La fumure forte est conçue comme une amélioration foncière amortissable 

sur 3 ou 4 cultures et sert de garde-fou expérimental pour le maintien de la 

fertilité. 

Les vieilles caféières sont récépées en conservant des proportions 

variables de caféiers (1/2, 1/3 de la densité normale) et les systèmes de culture 

les plus prometteurs (systèmes 53 et 54) sont conduits dans les interlignes 

d'écartement variable du café. (Tableau B) 
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LES AGRICULTEURS 

~ Les agriculteurs participant à l'opération sont de jeunes pro-
ducteurs ayant fait " le retour à la terre " comme il est de coutume 
de dénommer en Côte d'Ivoire ceux qui aprés avoir été scolarisés ont 
tenté une premiere activité en ville principalement à Abidjan. Avec 
l'aggravation de la crise économique que connait le pays nombreux 
sont ceux qui ont finalement dü rentrer au village et reprendre une 
activité agricole. 

Ces jeunes agriculteurs ont souvent un bon niveau scolaire (pri­
maire et souvent une partie de secondaire ) ce qui les rend ouverts 
à l'innovation technique. D 1 autre part s'étant récemment installés 
comme producteurs ils n'ont que peu ou pas de plantations pérennes 
et la chute des cours du café et du cacao survenue en 1989 les fait 
hésiter à developper de nouvelles surfaces 

La plus part de ces jeunes gens avaient en outre suivi une 
formation agricole INADES, an1mee par les Volontaires du Progrés, 
qui les avait déjà sensibilisés aux notions d'amélioration des 
techniques culturales et aux problèmes de déforestation. Mieux que 
la majorité des planteurs plus agés et disposant d'un système de 
production basé sur les cultures pérennes, ces jeunes ont été trés 
réceptifs à l'expérience que l'IDESSA feur proposait d'entreprendre 
ensemble. 

sur le plan foncier les dispositifs ont été mis en place sur 
des terrains appartenants à la famille d'un des membres du groupe de 
jeunes agriculteurs. En 1990 pour la première année de culture et en 
l'absence d'une vision claire de ce qu'allait être le parcellaire 
définitif, il a été décidé de cultiver en commun ces sites et de 
partager les récoltes de façon égale. 

Cette organisation commune du travail s'est révélée peu perfor­
mante et a généré de nombreux conflis internes. En cours de cqmpagne 
les jeunes agriculteurs ont décidés pour l'année 1991 une attri­
bution individuelle des parcelles afin de responsabiliser chacun 
pour son travail. 

D'autre part ce type d'expérience basée sur des cultures vivriè­
res diversifiées et s'étalant sur toutes l'année, avec des travaux 
agricoles effectués majoritairement par les hommes alors que la 
tradition les réserve, sauf le ~éfrichement, aux femmes représente 
un saut qualitatif important pour ces agriculteurs. De plus la 
commercialisation d'une partie de la production et la nécessité de 
rembourser les intrants utilisés impliquent un changement de menta­
lité qui demandera un certain temps pour être totalement intégré par 
les agriculteurs. 

L'ensemble des travaux agricoles depuis le défrichement ont été 
réalisés par les· agriculteurs eux mêmes. Un complément de main 
d'oeuvre a été fournie par l'IDESSA pour respecter les contraintes 
du dispositif expérimental qui exige le semis d'une même espèce dans 
un laps de temps trés court afin d'éviter les distorsions dües à des 
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dates de semis trop éloignées. D'autre part les essais thématiques, 
réalisées en dehors des grandes parcelles sur les espaces d'homogé­
néïsatîon eux aussi cultivés par les agriculteurs, sont gérés direc­
tement par la recherche dans un soucis de rigeur expérimentale. 

Les intrants utilisés ( engrais, herbicides, semences sont 
facturés aux agriculteurs au prix coûtant et remboursables à l'issue 
de la campagne agricole. ( cf prix en annexe ) 

LA COLLABORATION MULTIINSTITUTIONNELLE ET PLURIDISCIPLINAIRE 

Les essais thématiques et le choix des techniques culturales 
font intervenir les chercheurs de l'IDESSA dans de nombreuses disci­
plines ( sélectionneurs, malherbologue, phytopathologiste, physicien 

.du sol ; travaillant sur les cultures concernées. 

Une étude de l'état physique du sol avant défrichement sur le 
dispositif de Guéménédou a été réalisé par JL Chopart sur 5 layons 
et 15 placettes réparties sur l'ensemble du site. Cette étude sera 
prochainement disponible. Une évaluation par modélisation du bilan 
hydrique du riz pluvial et du maïs pendant la campagne 1990 a égale­
ment été produite par le même auteur. Ce rapport est reproduit par­
tiellement en annexe. 

D'autres institutions du développement et de la recherche parti­
cipent également à la conduite de ces dispositifs dans leur domaine 
de compétances. 

Notre principal partenaire institut.ionnel est la SATMACI, 
société de développement responsable de l'encadrement agricole en 
zone forestière. Une collaboration fréquente a eu lieu durant toute 
la campagne avec la direction régionale et la zone de Gagnoa. 

L'IRCC-CIRAD est intervenu sur l'aspect complantation de ca­
féiers et de cacaoyers. La station IRCC de DIVO nous a fournie les 
plants de ces deux espéces. M Ph. Petithugenin, chercheur responsa­
ble de la Recherche/Développement à l'IRCC Bingerville a fait 
plusieurs missions sur les dispositifs et nous a conseillé sur les 
techniques de plantation des caféiers et cacaoyers. 

Le CTFT-CIRAD en la personne de M. GNAOUHA, chef de station CTFT 
d' Oumé, a réalisé un invehtaire forestier de départ avant le défri­
chement. Le rapport d'inventaire est reproduit en annexe . 

. D'autre part un essai de plantation de haies vives a été réalisé 
sur les conseils de M BALE PITI, directeur du CTFT à Abidjan, avec 
du cassia farnisiana sur le ~ite de Mahibouo à partir de graines 
provenant de l'arborétum de la station CTFT de Oumé. 
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L'IRFA-CIRAD nous a conseillé dans le choix des espéces et varié­
tés fruitières mises en place sur les cordons antiérosifs. Les 
plants nous ont été vendus par la station IRFA d' Azaguié. 

L'IRHO-CIRAD a fourni les plants de variétés améliorées de pal­
miers à huile pour la plantations de certains cordons antiérosifs. 

( voir liste des variétés utilisées en annexe ) 

LES RESULTATS DE LA CAMPAGNE 1990 

L'année 1990, première année de fonctionnement des " points 
d'expérimentation système" ( PES ) doit être considérée comme une 
année de rodage . De nombreuses difficultés et retards d'exécution 
sont intervenus notamment pour causes de retard de paiement des 
manoeuvres agricoles à certaines périodes. 

Cependant les délais de semis ont été globalement respectés sur 
les parcelles systèmes et les essais thématiques. 

De nombreuses hétérogénéïtés de sol sont apparues en relation 
notamment avec les différences localisées de condition de brülis. 

La campagne a été marquée par une grande irrégularité de pluvio­
sité et un déficit pluviométrique important ( cf graphiques pluvio­
métrie en annexe). Un arrêt précoce des pluies fin juin ( seulement 
17 mm entre le 26 juin et le 8 aoüt à Guéménédou et 40 mm du 25 juin 
à début août à Mahibouo ) a fortement affectés les céréales tardives 
notamment les variétés de riz à cycle moyen et long. Ainsi la modé-
1 isation du bilan hydrique fait apparaitre une faible satisfaction 
des besoins en eau pour tout le cycle. A Guéménédou ce taux de 
satisfaction s'établit à 

65% pour IAC 165, 56% pour IDSA 6 , 30% pour la variété locale et 
74% pour le maïs Ferké 7928. ( voir détail du rapport CHOPART en 
annexe l. 

En conséquence les rendements observés so·nt faibles comme le 
montrent les tableaux I et II pour Guéménédou : 

IAC 165 : 1,84 t/ha IDSA 6 1, 17 variété locale 0 1 17 

MAÏS FERKÉ 7928 : 1,71 t/ha arachide : 0,84 

A Mahibouo, en plus du déficit hydrique il s'est ajoutée une 
mauvaise levée dûe à une quasi absence de pluie pendant les 15 jours 
suivants le semis. La levée a été médiocre sur la plupart des 
cultures notamment sur l'arachide et le maïs. En conséquence les 
rendements mesurés sont faibles : ( cf tableau III et IV). 
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ri z p 1 uv i a 1 : 

IAC 165 : 0.68 t/ha indice de satisfaction des besoins en eau 62% 

IDSA 6 : 0.57 t/ha 71% ) variété locale : 0.34 t/ha ( 81% ) 

maïs FERKÉ 7928 lère date 0.70 t/ha ( 81% ) 

arachide locale : 0.45 t/ha 

DEFRICHEMENT ET TRAVAIL DU SOL. 

Le défrichement a été réalisé de façon traditionnelle avec coupe 
du sous-bois puis abattage manuel. Le brûlis a été réalisé le 2 mars 
1990 et a été suivi d'un débardage et d'un débittage des troncs pour 
rendre le terrain propre et plus facile à aménager. Cette opération 
est la seule modification apportée à la façon traditionnelle qui 
laisse les parcelles encombrées de troncs et de branchages. 

Aprés traçage des courbes de niveau par le topographe de la 
SATMACI, les cordons antiérosifs ont été réalisés à la main sous 
forme d'un billon de 40 cm de hauteur le long des courbes tous les 
deux métres de dénivelé. 

Globalement l'érosion de surface n'a pas été trés importante et 
les cordons ont bien tenu. 

Il n'y a pas eu de travail du sol sauf buttage pour l'igname et le 
semis a été effectué manuellement en poquet aléatoire par les femmes. 

Pour les plantes à grand écartement ( maïs, soja, niébé, sorgho ) 
une partie des semis ont été effectués par les hommes à l'aide de la 
canne planteuse brésilienne dont l'utilisation a été trés appréciée 
pour sa rapidité et sa moindre pénibilité. 

TEMPS DE TRAVAUX 

Seuls les temps de travaux à Guéménédou du défrichement ont pu 
être correctement enregistrés mis à part les temps de sarclage : 

Travaux effectués manuellement en groupe de neuf avec hache et 
machette. 

en zone de forêt de 23 ans d'âge : 

nettoyage du sous-bois : 17.jours/ha 

abattage des troncs : 14 jours/ha 

total défrichement avant le brûlis 31 jours/ha 

sur iachère eupatorium 5-6 ans d'âge: 

coupe de l'eupatorium ( sans mise en tas ) 19 jours/ha 
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FERTILISATION ET CROISSANCE 

L 1engrais de fonds a été repandu à la volée juste avant le semis. 
L 1urée 1 1a été en cours de végétation. 

RIZ PLUVIAL: 

Le riz n 1a pas présenté de carence nette même sur les traitements 
sans engrais (O et H i sauf sur certaines parcelles ( E et F notam­
ment où 1 1effet engrais était trés net sur la collection d'intro­
duction bis ). Des signes de carence zinc ont été observés par 
endroit. Jusqu 1au début de la sécheresse fin juin, le riz présentait 
un trés bel aspect végétatif. 

A Guéménédou le maïs a présenté de nombreux signes de carence en 
phosphore et en azote par toujours corrigés parl a fertilisation. 
Des zones de mauvaise croissance ont été observées un peu partout 
sur le dispositif et semblaient être corrélées avec des plages de 
brûlis plus intenses sur précédent forêt. ce phénomène était parti­
culièrement accentué sur la parcelle P 32 recevant pourtant une 
fumure forte F2. 

La densité d 1épis 
pieds/ha au semis). 

0 
F1 

26 500 épis/ha 
35 160 épis/ha 

à la récolte est assez faible 
Moyenne des trois systèmes en maïs : 

H 
F2 

33 600 épis/ha 
36 670 épis/ha 

50 000 

Globalement le maïs n 1a pas eu une trés bonne croissance sur le 
précédent forêt à !inverse de la zone derrière jachère eupatorium de 
4-5 ans ( P 53 à P 56 ) où les rendements obtenus. sont nettement 
supérieurs. ( cf tableau II ) . 

A Mahibouo le maïs a souttert d 1une mauvaise levée düe au manque 
de pluie en début de cycle et sa croissance a été peu vigoureuse 
ensuite. Les densités à la récolte sont d 1ailleurs trés faibles 

P 29 ( 0): 11 600 épis/ha 
P 31 ( F 1 i : 18 8 0 0 épis I ha 

P 30 ( H 
P 32 (F2 

9 600 épis/ha 
22 800 épis/ha 

ainsi que les rendements obtenus ( cf tableau IV ) 

L'ARACHIDE : 

A Guéménédou la variété locale s 1est montrée satisfaisante et a 
bien couvert le sol. Il n'y a pas eu d'effet visible de la fertili­
sation tant sur l'aspect végétatif qu'à la récolte. En raison de la 
sècheresse et d'une désorganisation des jeunes agriculteurs à la 
récolte le rendement mesuré est faible ( 0,84 t/ha de coques ). 

A Mahibouo la levée a été trés mauvaise malqré l 1orio·ine commune 
des semences avec Guérnénédou. L 1absence de pluie aprés Ïe semis a été 
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particulièrement dommageable pour cette plante. 

Les densités à la récolte sont en conséquence ( 100 000 piedsiha) 

niveau 0 : 25 000 pieds/ha H 46 800 F1 : 35 870 F2 : 24 400 

Le rendement est bien sûr faible : 
( cf tableau III ) 

0,45 tiha en moyenne 

En premier cycle à Guéménédou le soja variété IAC 8 n'a 
présenté qu'une croissance moyenne malgré une bonne levée, le feuil­
lage ne parvenant pas à couvrir totalement le sol. En raison de la 
désorganisation des jeunes aprés la récolte du riz la production n'a 
pu être correctement mesurée. 

Un effet de la fertilisation était visible sur le développement 
végétatif. 

Sur une partie de la parcelle I ( aire de multiplication) des 
graines de IAC 8 ont été semées sans inoculation. La nodulation a 
été semblable à la parcelle voisine elle inoculée. 

En second cycle la production a été encore plus mauvaise et le 
rendement s'établit à 170 kg/ha de graines. 

Ces mauvais résultats du soja ne sont pas surprenant en première 
année de culture aprés défriche-brûlis. Ce comportement est fréquent 
et en seconde année les résultats du soja sont en générai bien 
meilleurs. 

IGNAME : 

la croissance de l'igname n'a pas présentée de problèmes particulier 
et hormis la parcelle 0 ( P 81 à Guéménédoui qui a été laissé 
s'enherbée les rendements obtenus sont assez bons ( cf tableau II ) . 

Pas d'effet fumure apparent. 

NIEBE : 

La variété locale, utilisée uniquement en second cycle, a eu un trés 
bon développement végétatif qui a permis d'étouffer complétement 
les adventices alors que les parcelles voisines étaient envahies 
d'eupatorium. 

Cependant cette bonne croissance ne s'est pas concrétisée à la 
récolte malgré une protection insecticide ( 1 traitement au DECIS 
chaque semaine à partir de la floraison). A Mahibouo les faibles 
performances de cette variété locale ont été aggravés par des dégâts 
d'animaux importants. 

SORGHO ..!.. 

Le sorgho n'a été semé aprés riz qu'en second cycle à Guéménédou 
afin d'utiliser ses capacités à remonter les cations et à lutter 
contre l'acidification. 
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L'effet fertilisation a été net, seule la parcelle F2 P40) 
ayant obtenu des rendements acceptables. La parcelle 0 laissée 
enherbée car ayant trés mal ievée n'a pas été récoltée. 

pieds/ha à la récolte 

niveau H Fi F2 

variété GHANA 1 21 200 21 866 48 666 

Il Il s 219 33 733 19 600 69 400 

Ces résultats se retrouvent au niveau du rendement {cf tableau II }. 

De man1ere générale l'effet de la fertilisation 
évident notamment celui de la fumure forte F2 dont la 

n'a pas été 
justification 

est expérimentale et dont le surcoût n'est pas supporté par les 
paysans. Cette situation est assez normale en première année de 
culture pour le riz sur sol riche en matière organique. 

Pour les autres cultures {maïs, soja) l'ouverture de défriche 
n'est pas une bonne situation pour des raisons de blocage d'éléments 
minéraux notamment. 

C'est une réaction que connaissent bien les paysans de forêt. 
Ils ouvrent leur défriche par une culture de riz et ne mettent le 
maïs qu'en seconde année. 

LE CONTROLE DE L 1 ENHERBEMENT. 

un inventaire forestier a été réalisé avant le défrichement par la 
station CTFT d' oumË. ( cf rapport complet en annexe }. 

sur le précédent forêt la flore est assez semblable dans les deux 
sites malgré la différence d'âge du peuplement ( 23 ans à Guéménédou 
et 13 ans à Mahibouo ) et est composé en majorité d'Albizia zygia 
et de Myrianthus libericus ) . 

sur la partie jachère de Guéménédou la tlore est en quasi 
totalité composée d 1 eupatorium ( chromolaena odorata}. 

sur précédent forêt : 

A Guéménédou sur la partie forêt 1 1 enherbement à ètè presque uni­
quement le fait de repousse de souches de ligneux. Sur cette partie du 
dispositif aucun herbicide n'a été appliqué et les temps de sarclage 
sont tous nuls hormis certaines parcelles en lisière de la jachère 
où de nombreuses germination de graines de ligneux ont nécessité un 
certain désherbage ( P 41 à 48 ). 
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riz pluvial: 

A Mahibouo toutes les parcelles en riz traitées avec du 2,4-D à 2 
fois 1 litre/ha n'ont pas eu besoin de sarclage. Seules les parcel­
les O ont demandé un certain désherbage ( cf tableau III ). 

maïs : 

Les parcelles en maïs ont reçu une seule application du même 
produit avant la levée de la culture. Un sarclage de complément a 
été nécessaire : 4 heures sur le traitement o, 1 heure sur chacune 
des 3 autres parcelles. 

arachide 

Sur arachide ii n'y a pas eu de traitement et un sarclage a été 
nécessaire ( 6,8 jours/ha en moyenne i. 

sur précédent eupatorium : 

A Guéménédou sur la partie jachère eupatorium toutes les parcel­
les en riz ont été traitées avec du 2,4-D à 2 fois 1 litre/ha. 
Etant donné le traitement un peu tardif et la vigeur des souches 
d'eupatorium, un sarclage de complément a été nécessaire. 

sur le maïs le traitement au paraquat localisé en post levée n'a 
pas été jugé nécessaire. 

Les parcelles en arachide ont reçu une application de 2,4-D en 
prélevée de la culture. La bonne couverture de la culture à ensuite 
permis de bien controler l'enherbement. 

Les parcelles en igname ont reçu un application de gramoxone à 2 
litres/ha avant la sortie des tiges puis un traitement avec un 
herbicide sélectif ( SENCOR 70 WP à 2 kg/ha, m.a. métribuzine à 70%) 

sur les cultures de second cycle nous avons appliqué un traitement 
au paraquat associé à un herbicide spécifique de prélevée. 

sur soja et niébé le produit était du Cotodon 400 
( dipropétryne 240 g/l + métolachlore 160 g/l i 

sur sorgho du Sorghoprim 500 
( terbuthylazine 250 g/l + terbutryne 250 g/l) 

Leur efficacité 
densité de culture, 
récolte. 

a été bonne et même sur les parcelles à faible 
le sol est resté relativement propre jusqu'à la 

Le comportement des légumineuses de couverture semées en dérobé 
dans le riz et le maïs ( système S3, SS, S6, S9 ) a été décevant. 
Leur levée a été lente et elles ont été en général dominées par 
1 'eupatorium aprés la récolte de la culture. Ce faible résultat 
s'explique par un semis assez tardif ( plus de 60 iours aprés la 
mise en place de la culture au lieu d'un-mois prévu) qui est tombé 
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juste avant la sécheresse de fin juin. 
Dans le riz le pueraria s'est cependant mieux emporté que 

centrosema et calopogonium qui ont pratiquement disparu aprés la 
récolte du riz. 

Dans le maïs le mucuna s 1 est bien développé et a réussi à étouf­
fer 1 1 eupatorium. Cependant ses feuilles ont séché courant décembre 
et 1 1 eupatorium a ensuite repris le dessus à la faveur d'une fin de 
campagne pluvieuse. 

un semis des légumineuses de couverture dans les temps est à 
prévoir en 1991. Les peuplement spontanés de la région se develop­
pent eux trés bien. 

Sur les parties non occupées par une culture en second cycle on 
a observé un fort développement de l'eupatorium y compris sur le 
précédent forêt de Guéménédou pratiquement indemne de cette adven­
tices en premier cycle. En 1991 cette partie devra être traité 
contre cette adventice. 

Sur certaines parcelles un envahissement par du Rottbelia 
exaltata a été constaté sur le site de Mahibouo. 

A Guéménédou sur la partie en jachère il y a eu localement de 
fort peuplement de graminées ( Digitaria horizontalis, Eleusine 
indica, Panicum laxum, Rottbelia exaltata). L 1 usaqe d 1 un antiqrami­
né de postlevée est à prévoir affn de pouvoir tiaiter sélecti~ement 
de façon économique. 

Le traitement a été effectué avec un pulvérisateur classique 
utilisé pour traiter les cacaoyers ) muni d 1 un buse bas-volume 

permettant de traiter un demi hectare avec un seul plein d'eau de 15 
litres. 

LES VARIETES 

Le riz pluvial 

Trois variétés ont été utilisées : IAC 165 ( 95-100 jours 
qui a été particulièrement appréciée pour son cycle court en cette 
année d'arrêt précoce des pluies. Sa taille convient bien au mode de 
récolte au couteau et son qoût est estimé. Peu de maladies ont été 
notées. Un peu de pyricÜlariose ( sur feuilles et cou ) a été 
observée par endroit. Malgré un potentiel plus limité son rendement 
a été le plus élevé : 1,84 t/ha à Guéménédou et 0,68 t/ha seulement 
à Mahibouo en raison d'une mauvaise levée ( cf ci-dessus). 

IDSA 6 : variété de 120 jours de cycle. Saine dans 1 'ensemble. 
Sa taille assez courte lui a été reprochée par les femmes qui ont 
exiqé trois botillons sur dix récoltés pour le couper au lieu de 
deux pour dix avec IAC et les variétés traditionnelles. En raison de 
son cycle plus long, cette variété a été plus affectée apr la séche­
resse que IAC 165 et les rendements sont faibles malgré son pot~n­
t iel plus important. Guéménédou : 1,17 t/ha Mahibouo : 0,57 t/ha. 

variétés locales Il s 1 agissait de SIGOUHE ( 140 jours de cycle ) 
à Guéménédou et de DISSOU ( 130 i ) à Mahibouo. Un peu de pyricula­
riose par endroit. Ces variété ont été trés affectées par la sèche­
resse d'où leur rendement trés faible 0, 17 et 0,34 t/ha respecti­
vement. 
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A Guéménédou seules les parcelles du système Si ( répétées 3 
fois, en haut, milieu et bas de pente comme indicateur de gradient 
sur la toposéquence ) étaient semées avec les trois variétés. Les 
autres systèmes ne comportaient qu'une seule variétés , IAC i65 ou 
IDSA 6 ( cf tableau r ) . A Mahibouo toutes les parcelles de riz 
étaient semées avec les trois variétés sauf celles du système 6 
riz cycle court/calopogonium ). 

Les paysans bnt beaucoup apprécié IAC 165 qui grâce à son cycle 
court a pu atteindre un rendement satisfaisant malqré de forts 
dégâts d'oiseaux dû justement à sa précocité. Les agriculteurs des 
alentour ont remarqué cette variété, eux qui ont eu des récoltes 
trés faibles sur leurs parcelles traditionnelles. 

nota le témoin traditionnel du dispositif de Guéménédou a 
obtenu une récolte quasiment nulle avec la variété locale. 

Les jeunes travaillants sur les dispositifs ont pu ainsi vendre 
de nombreux botillons d'IAC pour servir de semence en 1991. 

La seule variété utilisée était FERKE 7928 qui a eu un comporte­
ment satisfaisant et dont le grain a été apprécie. Les paysans 
réclament cependant une variété plus précoce pour pouvoir récolter 
plus tôt en épis frais ou encore semer en second cycle afin de 
pouvoir obtenir des prix de vente plus intéressants. 

l'arachide 

La variété locale 
blanche de Tingrela ) 
d'une récolte négligée 
à signaler. (note 3/9 

( achetée sur le marché de Gagnoa et dite 
a eu un comportement satisfaisant au regard 
par les aqriculteurs. Un peu de cercosporiose 
J. Le rendement est de 0,S4 t/ha à Guéménédou 

et de 0,45 t/ha à Mahibouo. 

D'autres variétés ont été testées sur les parcelles d'homogénéï­
sation. En raison de la sécheresse et de semis plus tardif que sur 
le dispositif central leur rendement a été trés faible ( variété KH 
149 A, Maranhao ). 

La variété RMP 91 a eu une trés belle végétation, avec une 
couleur de feuillage vert foncé et trés sain. Son port rampant a 
permis de bien couvrir le sol et a parfaitement controlè 
l'enherbement~ Là aussi la récolte n' a pas été au niveau des es­
poirs soulevés avec seulement 600 kg/ha de coques. Cependant de 
nombreuses coques laissées en terre ont permis un repousse presque 
totale en second cycle. Cette variété, qui est dormante mérite, 
d'ëtre reconduite en 1991. 
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présent uniquement à Guéménédou 

La variété utilisée sur les grandes parcelles était IAC 8 
variété précoce de 100 jours de cycle. Son comportement a été bon 
malgré un précédent défavorable ( défriche de forêt i. Son rendement 
n'a pu être mesuré en grande parcelle. Sur essai de collection il a 
atteint prés de 1 t/ha au niveau de fumure Fl. 

D'autres variétés ont été testées sur des parcelles de remplis­
sage. Il s'agissait de Tropical et de BR 82-1173 de 125 jours de 
cycle, leur production a été plus faible que celle d'IAC 8. 

Le niébé : 

La variété utilisée était celle employée sur la station IDESSA de 
Gagnoa et d'origine locale. Son développement végétatif a été excel­
lent mais ne s'est pas concrétisé au niveau du rendement. La meil­
leure parcelle n'a atteint que 0,79 t/ha de gousses. 

I 1 est 
cette zone 
riz/niébé. 

important de trouver des variétés plus productives pour 
en raison de l'intérêt du système de double culture 

L'igname présent uniquement à Guéménédou 

Chaque parcelle étaient plantée à part égale avec deux variétés 
BRAZO fuerte et FLORIDO des Discoréa alata. 

Le comportement des deux variétés a été bon. 
O en florido trés enherbée et dont la récolte 
rendements sont corrects. 

BRAZO : 18,22 t/ha et FLORIDO : 12,95 t/ha. 

Hormis la parcelle 
a été nulle, les 

Peu de maladies à signaler. Malgré son rendement plus important 
la variété brazo n'a pas été appréciée pour la consommation et n'a 
pas trouvé preneur sur le marché de Gagnoa. Les agriculteurs ne 
souhaitent plus la cultiver et préféreraient la remplacer par une 
igname de plus tradtionnelle du type Kringlé ( D. cayenensis ). 

le sorgho : cultivé en second cycle aprés riz à Guéménédou 
(système 4i 

deux variétés ont été utilisées sur chaque parcelle. 

GHANA 1 variété à grain blanc. Elle s'est révélée trés sensible à 
la verse. Le rendement a été faible sauf au niveau F2 1,32 t/ha 

s 219 ; variété à grain rouge. Elle a mieux resisté à la verse mais 
son rendement a été médiocre. cf tableau II }. 

Manisfestement ces variétés sont mal adaptées à la zone fores­
tière. Leurs panicules étaient trop compacts et leur comportement 
général mauvais. De nouvelles variétés plus adaptées et à panicule 
plus lâche devront être essayées en 1991. 
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Le manioc variété KATAOLI de Toumodi ) 

Le manioc était disposé en lignes alternées avec celle de maïs 
dans les sytèmes à base de riz. son développement végétatif a été 
bon avec des branches trés vigoureuses. De la mosaïque est cependant 
à signaler. Malheureusement ces lignes relativement isolées ont été 
l'objet de dégâts importants de la part des phacochères notamment. 
Cela a découragé les agriculteurs qui ne souhaitent plus continuer 
sa culture dans ces conditions. 

CONCLUSION A LA CAMPAGNE 1990 

La campagne 1990 a été marquée par de nombreuses difficultés qui 
ont parfois nuit à la bonne réalisation de certaines opération. 

Le caractère collectif de la culture s'est révélé difficilement 
gérable et a été la source de nombreux problèmes. La répartition 
individuelle des parcelles dont le principe est acquis, devrait 
améliorer les choses. 

Malgré ces problèmes, inévitables sur une opération de cette 
ampleur, 1 'objectif de cette première année qui était la mise en 
place du dispositif de base a été atteint et l'enthousiasme des 
agriculteurs pour continuer i 'expérience est trés encourageant. 

Dans ces grandes lignes les dispositifs seront reconduits comme 
en 1991. Un certain nombre d'aménagements techniques seront apportés 
notamment dans le domaine variétal et des herbicides pour tenir 
compte des problèmes observées. 

L'implantation des légumineuses de couverture qui est une des 
clefs des innovations techniques introduites dans nos sytèmes devra 
être fait avec soin pour être réussie. 

D'autre part la mis en place des dispositifs d'association vi­
vrier-pérenne sur caféiere recépée qui n' a pas pu réellement démar­
rer faute de temps et de main d'oeuvre disponible, devra être entre­
prise. 

Enfin une participation plus active des agents du développement 
sur les PES est vivement souhaité afin que le procesus de diffusion 
qui est une des fonctions essentielles de ces dispositifs puisse 
s'amorcer le plus rapidement possible. 

* * * * "' * * * * * * "' ,..- * 



TABLKAU A z SYSTHHES TECHNIQUES DE CULTURES VIVRTIERES E~ZOIŒ DE FORET - 1990 

(d'après L SEGUY - Rapport de •ieeion CI 1989) 

!Premier cycle 1 
(mars-juillet) 

1 - Riz + maïs + manioc 

2 - Riz + mais + manioc 

3 

en rotation avec arachide 

Riz + maïs + manioc 

(continu) 

4 - Riz + maïs + manioc 

(continu) 

5 - Riz + maïs + manioc 

en rotation avec soja 

6 ~ Riz cycle court (Ve) culture 

pure + Caloponium en mélange 

au semis(continu) 

7 - Hais culture pure + Mucuna, semis 

différé de 30-40 jours (continu) 

+ deux rotations ouvertes 

8 - Riz pur (Vn) 

9 - Hais pur (Vn) 

10 - Riz en rotation 

avec ignaw? 

Il - Les systèmes des agriculteurs 

(référence agrotechnique et économique) 

1 

Second cycle 1 
(août-octobre)! 

Rien 

Rien 

Rien 

Légu~ineuse de couverture, 

(Cal-0pogonium, Mucuna, Dolichos, 

Pueraria, Guar) 

Riébé 

Soja cycle court (IAC 8) 

Sorgho 

Légu~ineuse de couverture 

Calopogonium 

Calopogoni'!m 

~ucuna - pueraria 

Petites graines 

semées à la voléé 

40 jours avant 

récolte soja 
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1 .Justifications 1 

Pratique en continu proche 

du traditionnel 

Effet rotation légumineuses/ 

céréale(minimisation fertili­

sation N adventices) 

Effets : rotation sur fertilité 

+ protection totale contre 

érosion + effets allélopathi­

ques sur contrôle adventices + 

activité biologique 

Système plus intensif 

Effets rotation + lutte contre 

acidification (sorgho) de 2ème 

cycle 

Recylage éléments fertilisants 

lixiviés au premier cycle 

Effets : rotation, protection 

·sol (couverture permanente), 

fixation N effets allélopa­

thiques + activité biologique 

Effets : protection sol, 

fixation N, effets allélopathi 

ques 1 recyclage éléments 

minéraux + ·activité biologi­

que 

Intégration de nouveaux 

produits à tout moment ou 

combinaisons des rotations 

précédentes. 

Intégration des tubercules 

remaniement du sol 

La référence de base 



Tableau B Dispositif sur caféière récépée 

niveau Densité normale de Densité ~ de caféiers Densité 1/3 de caféiers 
d'intensification caféiers on laisse une ligne on laisse une ligne sur 

0 ~ sur deux - trois 

--------------------

H ~ on laisse toutes système 3 système 4 système "3 système 4 
les lignes 

(herbicide) riz pluvi?l en 1er riz pluvial _en. riz pluvial/ riz / niébé 
- cycle suivi d'une 1er cycle sµivi ~égumineu's 

légumineuse de d'un niébé en -------------------- .. 
· cçiuverture second cycle, 

H + Fl caféiers purs 

herbicide + ~ 
fumure Fl 

--------------------
H + F2 
herbicid~ + 

,....._ 
fumure F2 

En 1990 recépage à blanc et culture uniforme de riz pluvial en 1er cycle 
N 
N 
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TABLEAU I: RESULTATS DES PARCELLES EN RIZ PLUVIAL GUEMENEDOU 1990 

RENDEMENT T/HA 7EMPS DE SARCLAGE 
PARCELLE SYSTEME DE NIVEl!.U 

SURFACE M2 JOURS/HA 
No CULTURE INTENSIFICAn IAC 165 IDSA 6 

TION 
LOCALE 1 jour = 8heures 

1 RIZ + mais 0 500 1,60 1, 10 0,47 0 
2 Sl H 730 1,52 0,61 0 0 
3 " Fl 1 370 1,26 0,55 0 0 
4 " F2 1 700 1, 71 0,57 0 0 

•t 9 RIZ-ARACHIDE 0 900 0,92 0 
1G S2 H 700 1,01 0 
11 " Fl 1 000 1,06 0 
12 " F2 1 100 1, 17 0 

13 RIZ/CALOPOG 0 1 150 0,96 0 
14 S3 H 1 100 0,74 0 
15 " Fl 1 100 0,92 0 
16 " F2 1 150 1, 72 0 

21 RIZ-SOJA 0 900 1,31 0 
22 SS H 850 1,88. 0 
23 " Fl 950 2, 12 0 
24 " F2 700 .2,94 0 

33 RIZ CC/CALO 0 700 1,59 10, 71 
34 S8 H 800 0,81 0 
35 " Fl 700 1, 11 0 
36 " F2 700 1,61 0 

37 RIZ/SORGHO 0 650 2, lS 0 
38 S4 H 600 1,50 0 
39 " Fl 600 2,32 0 
40 " F2 1"400 1 ;01 0 

- 41 RIZ/CALOPO 0 860 1,24 8, 72 
42 S3 H 900 0,94 5,56 
43 " Fl 850 1,84 5,88 
44 " F2 650 1,52 7,69 

45 ~IZ/NIEBE 0 6:10 1,96 20,S2 
1 46 S4 H 750 1,41 11,67 

! 47 " Fl 750 1,47 11,67 
48 " F2 1 300 Limite 2, 18 Forêt 7,69 . --------------- --------------- -------------- --------------- ------------- ------------- ---:Ja:ëtièt=ë-- -------------------
49 RIZ + maïs 0 400 0,.7.q, " 1,29 0 . 46,88 
50 Sl H 450 0,81 0,61 . 0 30,56 
51 - " Fl 400 1, 74 1,36 0 34,38 
52 " F2 400 1,40 0,91 0 34,38 

57 RIZ/soja 0 550 1,96 4,55 
58 S4 H 700 1,77 1,79 
59 " Fl 950 1,33 1,32 
60 " F2 1 350 1 ,33 0,93 

61 RIZ/CALOPO 0 650 0,40 30, 77 
62 S3 H 860 0,81 7,27' 
63 " Fl 870 1, 77 ~. 18 
64 " F2 700 1,29 7, 14 

65 "RIZ-ARACHIDE 0 675 1, 75 29 
66 S2 H 630 1,60 5,95 
67 " Fl 800 1,94 4,69 
68 " F2 600 2,00 6,25 

73 RIZ * mais 0 750 3,47 0,37 0,04 5 
74 Sl H 1 000 1,20 0.,80 0,42 1,25 
75 Il Fl 800 1,95 0,90 o,ss 3, 13 
76 Il F2 700 2,63 2,20 0,51 3,57 

77 RIZ-IGNAME 0 700 2,34 10, 71 
78 SlO H 650 2-, 22: 5, 77 
79 Il Fl 540 2,98 20,83 . 
80 Il F2 500 2,~6 20,110 

Moyenne 1 ;,84 1, 17 o, 17 
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TABLEAU Il RESULTATS DE PARCELLES AUTRES QU'EN RIZ-GUEMENEDOU 1990 

1 

1 l jour = 8 heure• 

PARCELLE SYSTEME DE NIVEAU SURFACE RENDEMENT TEMPS DE 

No CULTURE D'INTENSIFICA- m• t/ha SARCLAGE 

TION Jours/Hectare 

' ~Arachide Gousse 

s Riz-Arachide 0 950 0,7S 3(l 

6 S2 H 7SO 0,9S 0 

7 S2 Fl 7SO 0,31 0 
8 S2 F2 17SO 0,51 0 

68 52 0 S40 1,02 0 
70 S2 H 680 1,03 0 
71 S2 FI 600 l,OS 0 
72 S2 F2 600 1, 12 

1 
0 

Moyenne Jl,,84 ' 

Maïs Ferké 7928 Grains 

2S MaÏs 1 Pueraria 0 800 1,09 0 
26 S9 H 700 1, 17 0 
27 S9 Fl 7SO l ,S3 0 
28 S9 F2 800 2,S6 0 

29 Maïs/~ueraria ·Il 750 1,47 0 
30 S7 H 700 1,so 0 
31 S7 Fl 600 1,63 0 
32 S7 F2 llSO 0,90 o. 

S6 MaÏs(.l'ueraria 0 6SO 2, 14 fl, 7 

SS- S7 H 600 2,20· :t,67 
S3 ·" Fl S50 2,29. rJ,27 
S4 Il F2 600 1,S8' 4, 17 

Moyenne ·I, 71 
i__, . 

' ~oja. (IAC 8) 

17 Riz-Soja 0 7SO Partiellement récolté 0 
18 SS H 8SO et non pesé 0 
19 SS FI 800 0 
20 SS F2 7SO 

Igname Tubercules 

Florido Brazo Fuerte 

81 Riz-Igname 0 500 o, 14 16,48 0 
82 SlO H soo 14, 16 21,60 0 
83 SlO Fl 350 12,86 lS,49 0 
84 SlO F2 3SO 11 ~83 19,31 0 

Moyenne 12,9S(hors PB!) 18,2'2 
SECOND CYCLE 

Sorgho Grains 

Ghana l s 219 
1\ 

37 Riz-Sorgho 0 650 0 0 0 
38 S4 H 600 o, 10 O,OB 0 
39 S4 Fl 600 0,24 o, 18 0 
40 S4 F2 1400. 1,n· 0,72 0 

' 
Niébé(Local ) Gousse li 

4S Riz-Niébé 0 670 o, 20. 
0 
0 

46 S4 H 7SO . 0,79 0 
47 S4 FI 7SO 0,2S 0 
48 S4 F2 1300 0,42 

Soja(IAC 8) Graines ' 

S7 Riz-Soja 0 5SO 0 
0 
0 

SB S4 H 700 o·, 16 0 
S9 S4 FI 950 0,21 0 
60 S4 F2 13SO- 0,31 
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TABLEAU III· :RESULTATS DES PARCELLES EN RIZ PLUVIAL .HAHIBOUO J990 . 

SYSTEME DE NIVEAU RENDEMENT T/HA TEMPS"DE SARCLAGE 
PARCELLE 

CULTURE INTENSIF ICA- SURFACE M2 
1 jour = l3 heures 

N" TION 
IAC 165 IDSA 6 LOCALE JOURS/HA 

1 RIZ + Mais 0 380 1 ,os 0,36 o, 16 9,87 
2 SI H 480 0,08 0,20 0,08 0 
3 " FI 930 o,.38 ., 1 ,23 o, 19 0 
4 " F2 950 0,67 0,82 O,JJ .• 0 

5 RIZ-ARACHIDE 0 600 0,73 0,66 0,7.5 12,82 
6 s:t H 760 0,?7 0,39 0,20 0 
7 " FI 780 o;58 0,46 0,.19 0 
8 " F2 545 0,49. 0,35 0,55 ô 

9 R!Z/NIEBE 0 750 1 ,OO 1 ,Q1 0,47 15,41 
JO S4 H 1 030 0,4ô o,~a 0;43 0 
Il " FI 930 0,75 0,35 0,22. 0 
12 " Fi! 930 0,65 0,65 0,28 0 

13 RIZ/CALOPO 0 830 0,24 0,30 n·,36' 7,98 
14 93 H 900 0,27 0,69 o,is 0 
15 " FI 1 170 0,97 1, JI 0,2.8 0 
16 " F2 1 070 0,81 1' 13 0,35 0 

17 RIZ + niais 0 
1

760 0,28 0,24 0,2.5:. 4,52 
18 SI H 850 !)-, 1(; o, 16· o., 13. 0 
19 " FI 1 130 0,49 o, 15 o,q6 0 

. 20 " F2 1 000 2,on 0,66 0,35 0 

25 RIZ/CALOPO 0 1 080 0,48 6,51 
26 S6 H 1 000 o,53 0 
27 " Fl 1 2:50 0,48- 0 
28 " F2 1 220 0185 0 

33 RIZ + mais 0 510 0,62 0,54 0,46 7,3 
34 Sl H 570 0,61 0,66 0,35 0 
35 " FI 620 1 ,25 .J, 39 0,71 0 
36 " F2 580 '1,31.1 0,97 0,69 0 

.Moyenne 0 768 :i, 57 0 134 
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TABLEAU IV RESULTATS DES PARCELLES EN ARACHIDE ET HAIS - HAHBOUO 1990 

PARCELLE N° SYSTEME DE NIVEAU SURFACE RENDEMENT 
CULTURE D'INTENSIFICATION M2 t/ha 

Culture = arachide Gousses 

Variété locale 

21 Riz - Arachide 0 680 0,66 

22 s2 H 740 o, 17 

23 Il 
Fl 1080 0,30 

24 Il 

F2, 1125 0,66 . 1 

Moyenne arachide 1 0,45 

Culture = maïs Grain 

Variété Ferké 7928 

29 Ma!s/Pueraria 0 630 0,51 

30 S7 H 580 0,70 
Il 

31 Il Fl 570 0,90 

1 32 
li'2 590 0,69 

1 MoyPnne mais 0,70 

1 

1 

1 1 

Second cycle (Niébé-local) Niébé (gousses) 
local 

9 Riz/Niébé 0 750 O, 16 

10 s4 

1 

H 1030 0,24 

11 Il 
Fl 930 0,02 

12 Il 

1 

F2 930 •0 

1 1 



- 27 -

ESSAIS THEMATIQUES 

1990 

PES DE GUEMENEDOU 

-collection d'introduction riz pluvial cycle court. 

-collection d'introduction riz pluvial cycle moyen. 

-collection d'introduction riz pluvial bis. 

-collection d'introduction soja de 1er et second cycle. 

* * * * * * * * * * * * * 
-essai Tertilisation riz pluvial (système riz-arachide). 

-essai Tertilisation mais (système mais/pueraria). 

-essai Tertilisation arachide (système riz-arachide) 

* * * * * * * * * * * * * 
-essai traitement de semence du riz pluvial. 



Les essais thématiques constituent le second 
tation sur les Points d'Expérimentation Systèmat 
parcelles de comparaison de systèmes de culture 
niveau 1. 
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niveau d'expérimen­
o côté des grondes 

qui constituent le 

Ces essais thématiques sont gér~s directement par la recherche 
sur des parcelles dites d'homogénéïsation situées dans le prolonge­
ment direct des grandes parcelles systèmes. Ces parcelles ne reçoi­
vent d'essais qu'une année sur trois environ et sont conduites selon 
les systèmes de culture~ étudiés. 

Les essais thématiques proprement dits sont 
parcelles à l'histoire-culturale bien déTinie. 
classiques ( en dispositif statistique ou non) 
d'ajustement de techniques cu~turales ( au sens 
chaque sytèmes de culture. 

donc placés dans des 
Il s'agit d'essais 

de mise au point et 
large) spécifiques à 

Ges essais théma·tiques possé-dent entre eux et avec les grandes 
parcelles des traitements communs permettant de hierarchiser le poids 
spécifique de chaque facteur de production et d 'évaluer d'éventuel­
~es distorsions entre les deux niveaux d'expérimentation. ( par ex. 
un essai herbicide utilisera· les mêmes variétés, les -mêmes niveaux de 
fer~ilisationt les mêmes préparations de sol et la même date de 
semis que le système en grandes parcelles correspondant). 

CHOIX DES ESSALS DE LA CAMPAGNE 1990. 

1990 .a constitué l'année de mise en place des dispositifs ce qui 
a demandé un travail trés important. En conséquence le nombre d'es­
sais a été réduit- au minimum compatible avec la capacité de travail 
de l'équipe de recherche. Les essais thématiques ont été localisés 
sur le seul périmètre de Guéménédou. 

En amélioration variétale l'accent a été mis sur le riz pluvial 
qui constitue la culture pivot des systèmes étudiés et surtout la 
culture vivrière de base dans la région Centre Ouest et Ouest de 
Côte d'Ivoire. Cette première année a ~orté sur l'observation de 
nouvelles variétés placées en collection. Ceci afin de débuter une 
sé1ection spécifique à la zone de forêt dans des conditions identi­
q u e s à ce 11 e s de s LI t i l i sa t e u r s fin a u x que s o n·t l e s a gr i c u l t e u r s . 

En année 2 les meil-leures variétés seront placées en essais 
variétaux afin de mesurer leur productivité et suivre leur comporte­
ment. 

Une collection 
(système riz/soja) 
variétés pour cette 
Côte d'Ivoire. 

de variétés de soja a également été mis en place 
afin de s~lectionner rapidement les meilleures 
espèces encore peu évaluée en zone forestière de 

Les années suivantes l'amélioration variétale s'étendra aux autres 
espèces présentes dans les systèmes. 
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Trois essais pérennes de suivi de la fertilité ont été mis en 
place sur la partie précédent forêt du dispositif. Deux pour la 
rotation riz-arachide ( un en riz, un en arachide et un maïs dans le 
cadre du système maïs/légumineuses de couverture ) . 

Dans la mesure des moyens disponibles ces essais de suivi de la 
fertilité seront étendus aux autres systèmes de culture étudiés. 

Un essai traitement de semences à été mis en place sur la 
partie précédent eupatorium afin d'étudier l'effet des produits de 
protection des semences dans des conditions représ~ntatives du mi­
lieu. Des études précédentes ( cf rapport R/D IDESSA 198?) avaient 
montré l'effet économique de ces traitements. 

PRINCIPAUX RESULTATS 1990 

·Les variétés de-~iz précoces ont pu échapper à la sècheresse de 
juillet et ont obtenues des rendements honorables. 

Quelques variétés sont apparues prometteuses et seront retenues 
en 1991 tel ITA 257, CNA 5180 , WAB 3246, IRAT 336, CNA 66?4. 

Les variétés à cycle moyen ont été par contre plus affectées par 
la sècheresse qu~ s'est produite pendant leur phase critique. Des 
variétés comme Rio paranaïba,' Araguaya, IAC 5100, IRAT 1?? ont 
cependant eu un bon comportement. 

En soja la variété témoin IAC 8, variété précoce a eu un des 
meilleur comportement. La variété EMGOPA 313 et 303, SERIDO se sont 
éga~ement bien-comportées. 

Parmi le~ essais fertilisation aucun traitement n'est significa­
tif ce qui n'est pas surprenant en premier année de culture aprés 
défriche de forêt sur sol à horizon de surface riche en matière 
organique et en cendre de brûlis. 

L'essai traitement de semence sur riz pluvial, assez hétérogéne 
n'a pas permis de mettre en évidence-d'effet des traitements. 
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TITRE ·0DLLECTION D'INTRODUCTION RIZ PLUVIAL A CYCLE MOYEN 

OBJET Comparer de nouvelles variétés à cycle moyen à la variété 
témoin IDSA 6 dans des condit~ons de culture de la zone de forêt. 

LOCALISATION : Point d'étude système (P.E.S.) de Guéménédou dans la 
région de Gagnoa. Parcelle E. précédent : forêt de 20 ans. 

CODIFICATION : CIM90G 

REALISATION : 

chercheurs IDESSA : Ph. VERNIER, GBAKA TCHETCHE H. 
réalisateur : SALEU Claude, 

DISPOSITIF : 

collection testée. 15 variétés et une parcelle témoin tou­
tes les 5 variétés (!OSA 6}. soit 18 parcelles de 1x10m 

- 4 lignes espacées de 25 cm par parcelle. Chaque parcelle est 
divisée en 3 niveaux d'intensification (FG, F1, F2). 

TRAITEMENTS 15 variétés en comparaison 

M1 ARAGUAiA M2 RIO PA RABA INA 

M3 IAC 5032 M4 !AC 5100 

MS CUIABANA M6 IAC 5544 

M? IREM 25? M8 IRAT 17? 

M9 IGUAPE CATETO M10 MANA (IRAT 347-ELONI) 

M 1 1 MET ICA M12 CICA ? ( 2 lignes) 

M13 CICA 8 ( 2 lignes) M14 CICA ·10· ( 1 ligne) 

M15 MAKDUTA (2 lignesl 

Subdivisée en 3 fumures FO, F 1 , F2 
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CONDITIONS DE REALISATION 

Brûlis : LE 1/03/91 Piquetage de l'essai. : 31 /03 

Apport d'engrais de fond à la volée sans enfouissement 31/03 

FO aucun engrais 
F1 100 kg/ha de TSP (soit 45 P205) 
F2 F1 + 100 KCl + 400 tricalcique + 10 ZnS04 (soit 180 Pet 60 K) 

Bernis en poquet à 0,25 x 0,25m 31/03 
semis des bandes infestantes avec des variétés trés sensibles à la 
pyriculariose. 

Désherbage manuel à la demande. 11/04 ET 5/05 

Apport d'urée au 25 jas : 26/04 

FO : aucun engrais F1 30 N/ha F2 : 60 N/ha 

Récolte à maturité de toute la parcelle. 
Mise en gerbe, séchage, ·battage et vannage. 
Pesée du paddy et de la paille bien sécha. 

RE·SUL TATS ET DISCUSS·ION (·cf tableau ci dessous) 

bonne levée dans l'ensemble. 

effet engrais peu visible; 

Un peu de pyriculariose foliaire sur certaines variétés. 
pyriculariose du cou ni d'autre maladie notable. 

pas de 

l'essai a été affecté par la sécheresse de juillet et les variétés 
les plus tardives ont été trés pénalisées. 

Les variétés de type indica demi nain , Mana 1, METICA ET CICA 
ayant épié tardivement ont donné une production nulle. 

Les agriculteuys participant à l'essai ont appréciés les variétés 
de taille assez haute pour la facilité de récolte. Pas de verse à 
signaler. Un peu d'égrenage sur araguaya, rio paran~iba et IAC 5032. 

Des dégâts d'oiseaux notable ont affecté certaines variétés. (IAC 
5544, IREM 25?. La parcelle ARAGUAIA FD est manquante et les autres 
ont niveaux ont été affectés par de mauvaise conditionsde sol 
localisées qui ont pénalisé cette variété malgré un bon comportement 
général. 

On retiendra le bon comportement et la bonne qualité de grain des 
variétés suivantes qui seront placées en essai variétaux en 19S1 sur 
l·e PES : 

RIO PARANAIBA, ARAGUAY.·A, IAC 5100,. IRAT 1??. 
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OOLLECTION D'INTRODUCTION RIZ PLUVIAL A CYCLE MOYEN 

Gagnoa : date de semis 31/3/90 

VARIETES LEVEE PYRI HAUT DATE RENDEMENT KG/HA % TEMOIN 
TAlli\GE. 50% épiai- · -- -

NOTE 1 à 9 FOLIAIRE {~m) -
1 ~ Q son JAS FO F1 F2 FO f"1 F2 

ARAGUAIA 1 1 7 125 87 - 1517 1907 86 95 

RIOJ?ARA.~I BI\ 1 2 9. 139 89 1471 1862 2432 103 106 121 

!AC 5032 1 z 14 134 91 1832 1922 2192 128 109 108 

!AC 5100 3 2 9 133 90 1621 1700 1802 114 96 89 

CUIABANA 3 1 10 141 85 2643 1952 1937 185 111 96 

!AC 5544 3 1 10 146 91 2252 2492 1862 208 322 73 

!REM 257 3 1 11 121 90 1742 . 1937 1727 161 250 68 

IRAT 177 1 2 16 141 84 542 2973 2912 50 385 115 

IGUAPE CATETO 3 2 11 146 93 1832 1291 2342 169 167 92 

MANA 1 3 2 20 158 101 0 0 0 -
(IRAT 347) 

METICA 1 3 0 15 72 89 0 0 0 --
CICA 7 3 1 341 70 111 

0 0 0 

CICA 8 3 0 33 68 109 0 0 () 

. 
CICA 10 3 0 41 56 1'f6 0 0 0 

MAKOUTA 5 0 13 111 118 1021 870 2522 66 "/78 84 
. 

42-2-90 5 0 18 88 96 0 0 0 

IDSA 6 (T) 3 1 12 108 89 1486 1434 2495 
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TITRE COLLECTION o~INTRODUCTION RIZ PLUVIAL A CYCLE COURT 

OB~ET : · Comparer de nouvelles variétés précoces introduites à des 
variétés témoins dans des conditions de culture de la zone de Torêt. 

LOCALISATION : •Point d'étude systàme (P.E.S.) de Guéménédou dans la 
région de Gagnoa. Parcelle E. précédent : Torêt de 20 ans. 

·CODIFICATION : CIC90G 

REALISATION : 

chercheurs IDESSA : Ph. VERNIER, GBAKA TCHETCHE H. 
réalisateur : SALEU Claude, BOSSON BROU. 

DISPOSITIF : 

collection testée. 25 variétés et une parcelle témoin toutes 
les 8 variétés ( IAC 165 ) . 
soit 29 parcelles de 1x10m - 4 lignes espacées de 25 cm par parcelle 

Chaque parcelle est divisée en 3 niveaux d'intensiTication : 
( FO, F1, F2 ) . 

TRAITEMENTS : 26 variétés en comparaison 

C1 IDSA 10 C2 IRAT 112 
C3 CNA 6180 C4 IREM S?3-2 

CS IREM 24? C6 GUARANI 
C? IDSA 2? CS ITA 26? 

cg WAB 3024 C10 WAB 3246 
c 1 1 WAB 32-133 C12 WAB 331? 

C13 WAB 33·-19 C14 WAB 56-125-
C15 N°12 C16 

C17 TOX 101 1 -4-1 C18 IAC S4-19S 
C19 N ° 1 1 C20 CNA 66-?4 

C21 CNA 66?? C22 66-?6 
C23 AS 204-1 ( S899) C24 AS 204 1 -'-1 ( 8900) 

C25 L80-121 ( 8S24) C26 N°6 

chaqL1e variété est subdivisée en 3 Tumures FO, F 1 , F2 
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CONDITIONS DE REALISATION 

Brûlis : le 1/03/90 

Piquetage de l'essai. 

Apport d'engrais à la volée sans enfouissement 31/03 
FO aucun engrais 
F1 100 kg/ha de TBP (soit 45 P205) 

·F2 F1 + 100 KCl + 400 tricalcique + 10 ZnS04 (soit 180 Pet 60 K) 

Bernis en poquet à 0,25 x 0,25rn : 31/03 
semis des bandes infestantes avec des variétés trés sensibles à la 
pyriculariose. 

Désherbage manuel à la demande. 11/04, 5/05 

Apport d'urée au 20 jas : 23/04 

F1 : 30 N/ha· F2 : 60 N/ha 

Récolte à maturité de toute la parcelle. à partir du 11/0? 

Mise en gerbe, séchage, b&ttage et vannage. 

RESULTATS-ET DISCUSSION 

Levée le 6/04 sauf IDSA 2? (levée nulle) levée moyenne dans 
l'ensemble. IRAT 112, IDSA 10, AB 204-1 faibles. peu de maladies. 
Quelques traces de pyri foliaire ( note 4 sur la bande infestante). 
pas de pyriculariose du cou notable. 

quelques variétés trés précoces à signaler 
GUARANI, CNA 5180 ... 

N°6 plus tardif. ressemble à IDSA 6 et n°12. 

ITA 25?, TOX 1011-4-1, 

Beaucoup d'attaques d'oiseaux en fin de cycle sur les variétés trés 
précoces : à 50% sur tox 1011, ITA 257, témoins IAC 165. 

C 14 : mélangée. 

Bon comportement et bonne appréciation des agriculteurs pour les 
variétés suivantes qui seront retenues en essai variétale en 1991 

CNA 5180, ITA 25?, IRAT 336, CNA 66-74 
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COLLECTION D' lNTRODUCTION RIZ PLUVIAL A CYCLE COUl!I 

Gagnoa : date de semis : 31~3-90 

l'YRI 
DATE 50% RENDEMENT KG/HA ~~ T~MOIN NOTE VARIETES LEVEE FOLIAIRE HAUT 

1-- --- --.- - 1--~-----
TALL\GE EPIAISON . EGRENA 

l'OŒ 1 à 9 1 à 9 (cm) JAS FO ~ 1 f2 1 (] F1 F2 

IDSA 10 7 0 6 97 76 631 2303 97B '>Il 15B 36 Moyen 

IRAT 112 5 0 5 92 74 2113 1577 1025 1 io7 1CJB 37 M 

CNI\ 5Hl0 3 0 4 BB 72 1956 2650 ~17fl 111', 181 36 fol\ 
!REM 873-2 3 0 6 B7 70 20B2 915 lü'1 63 r 

., 

IRCM.247 3 0 5 94 79· 1B93 1136 .1230 !'Al 77 45 F 

GUARANI 1 1 5 107 71 2524 1B45 1892 .'!Ill 127 69 r 

IDSA 27 9 0 0 0 M 

ITA 257 1 1 6 B3 65 14B2 1167 BJ5 117 BO 31 M 

WAB 3024 3 0 6 125 76 1227 2082 2039 114 120 110 r 

WAB 3246 3 1 6 114 72 1356 315 2902 126 1A 115 F 

WAB 32-133 3 3 6 119'1 75 1451 1325 1972 135 76 75 F 

Wl\B 3311 5 4 7 116 74 3943 1'7BZ 1230 ldll 103 47 F 

~IAB 3319 5 4 4 121 BU h60B 2634 2239 ISI) 152 B5 r aible 

~/AU 56125 5 2 7 99 73 1293 2365 1514 IZ1 56 .57 r 

N" 12 A 1 1 9 10'.> 81 2303 2208 2Jll2 l14 136 90 M 

lOX 1011-41 7 0 7 90 66 B20 12JO 020 t>4 54 31 M 

J1\C 84-19B 5 0 4 101 73 1561 2601 1356 122 110 51 r 

N° 11 5 0 7 108 71 1262 1404 1419 IUU 62 .'.:>3 M 

CNA 66-74 5 1 5 10B 73 1490 2177 2492 117 97 93 M 

CNA 66-77 5 1 5 102 76 3145 1214 1656 16!! 53 62 F 

CNI\ 6676 5 0 10 102 75 8-35 .1:mB 2002 65 6'1 78 r . 
A8-204-1 5 0 9 115 75 1451 1451 1))6 113 64 57 M 

A8-20 -4-1 7 0 11 94 77 1546 '1735 899' 121 76 . 33 M 

L80-121 5 0 0 95 72 1B61 2302 . 1102 145 104 . 44 r 
: 

N° 6 ) 0 11 10'> 06 132.) 1136 11.115 104 50 .'.:>2 F 

!AC( T) 5 0 7 117 71 1405 1760 25791 F 



- 36 -

TITRE COLLECTION D'INTRODUCT~ON RIZ PLUVIAL BIS 

OBJET : Comparer de nouvelles variétés de riz pluvial introduites à 
des variétés témoins dans des conditions de culture de la zone de 
forêt. Cette collection rassemble les variétés dont les semences 
étaient disponibles en trés petites quantités ne permettant pas de 
les inclure dans les deux autres collections du dispositif. 

LOCALISATION : Point d'étude système (P.E.S.) de Guéménédou dans la 
région de Gagnoa. Parcelle F. précédent : forêt de 20 ans. 

CODIFICATIQN : CI890G 

R·EALISATI·QN : 

chercheurs IDESSA : Ph. VERNIER, GBAKA TCHETCHE H. 
réalisateur : SALEU Claude, BOSSON BROU. 

DISPOSITIF : 

collection testée. 19 variétés et une parcelle témoin toutes 
les 10 variétés (IAC 165{cycle court) et -IQSA 6 (cycle moyen). 
soit 29 parcelles de 0.25 x 10 m - 1 lignes espacées de 25 cm par 
parcelle 
Chaque parcelle est divisée en 3 niveaux d'intensification (FO, F1, 
F2 ) . 

TRAITEMENTS : 26 variétés en comparaison 

V1 CNA 5164 V'2: CNA 5620 
V3 CNA 4117 V4 CNA 4140 

vs N°2 V6 N°4 
V7 L80-747 V8 TANGARA 

V9 IRGA 410 V10 IREM 168 
V 1 1 TOX 1011-4-2 V 1 '2: CNA 668'2: 

V13 CNA 67109 V14 CNA 61·87 
V15 CNA 6692 V16 CtiA 6673 

V17 CNA 6724 V18 CNA 6723 
V19 CENTRO AMERICA 

parcelles subdivisées en~ fumures : FO, F1, F2 

Bandes infestantes pyriculariose devant FO et entre FO et F1 
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CONDITIONS DE REALISATION 

Brûlis : le 1/03/90 Piquetage. 29 lignes soit un bloc de ?,5 x 10 m 

Apport d'engrais à la volée sans enfouissement : 6/04 

FO aucun engr~is 
F1 100 kg/ha de TSP (soit 45 P205) 
F2 F1 + 100 KCl + 400 tricalcique + 10 ZnS04 

Semis en poquet à 0,25 x 0,25m : 6/04 

-Semis des bandes infestantes avec des variétés trés sensibles à la 
pyriculariose. 

Désherbage manuel à la demande. : 2/05 & 18/06 

1er apport d'urée au 20 jas : 2/05 

FO aucun engrais 
F1 et F2 30 N/ha soit 6? kg/ha d'urée 

Deuxiéme apport d'urée : début épiaison sur F2 

Récolte à maturité de toute la parcelle. 

Pesée du paddy en botillon 

RESULTATS ET DISCUSSIONS (cf tableau des observations) 

levée le 12/04 
Centra America, 

quelques variétés faibles : n°4, TANGARA, 
LB0-?47. 

Mi-mai : effet engrais trés net. 

Un peu de pyri foliaire sur les témoins et la bande infestante. 
des variétés à paille trés courte : IRGA 410, TOX 1011-2, CNA 6?23. 

Bon comportement des variétés : CNA 5164, 
1011-4-2 

LB0-?4?, CNA 4140, tox 

le témoin IAC 165 a eu une trés bonne productivité qu'aucune variété 
n'a dépassée à quelque niveau d'intensification que se soit. 

Par contre IDSA 6 variété à cycle moyen a été affectée par la 
sècheresse de juillet et n'a obtenu q~e des résultats moyens. 
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' 
COLLECTION D'INTROOUCTION RIZ PLUVIAL BIS-GAGNOA 

Date de semis : 6/~/90 

VARIETES LElflEE PYRI HAUT DATE "50% RElNDEMENT KG/HA ~- TEMOIN INOTE 
FOLIAI- TAI.U.Œ EPIAISON FO J .F2 1 I F1~· 1-

EBBE NAGE 
RE (cm) 

: FO F1 F2 F1 FO FO..-NJ.IE 1 à 9 
1 à 9 J.A.S. IAC +Ac !AC IDSA IDSA '• IDSÀ 

CNA 5164 5 1 6 105 70 2266 3066 5133 51 80 BO 262 230 236 fort 

CNA 5620 3 1 9 104 70 1733 1866 2000 39 49 35 200 140 92 ftoyen 

CNA 4117 3 1 7 144 90 160C .1966 2666 36 49 47 184 140 123 Faible 

' CNA 4140 5 1 5 123 90 661 1466 2133 15 39 38 77 110 98 F 

N° 2 7 1 6 118 104 q 0 0 -. 
NO 4 7 1 5 158 0 0 0 -
L80-747 7 1 8 107 66 80( 2IDIDID 2400 24 56 38 92 188 122 F 

U:ANGARA 7 1 5 105 66 133: 2133 2133 40 37 34 153 125 108 M 

IRGA 410 5 1 6 55 103 0 -0 0 

11.lEM 16 B 3 1 7 91 70 1461 1200 • 2933. 21 64 57 137 160 244 f ' 

TllX 3 
· 1011-4-2 

1 7 81 68 93'. 1066 . 13-33 25 40 29 82 145 166 M 

CNA 66B2 3 1 6 104 70 11200 ?400 · .. 39-33. 32 90 87 105 327 492 F 
.. 

CNA 67109 5 1 7 107 7B 1333 1333 16GO 35 50 35 11B 1B1 200 F 

CNA 61B7 5 0 7 121 87 1466 .665 BOO 39. 25 18 129 91 100 F 

CNA 6692 5 1 6 93 B7 666 266. 666 18- 10 15 5B 36 B3 F 

CNA 6673 3 2 7 107 70 933 1133 1BOO 35 69 77 77 1B5 225 F 

CNA 6724 5 o 9 7B 93 533 266 666 20 11 29 44 29 B3 F 

CNA 6723 5 o 12 B2 93. 266 685 395 10. 27 17 22 71 50 F 

CENTBO 7 o 5 114 73 93''. 1061 . 2000 3'. 4; BI 7B 114 250 F 
!}MER ICA 

IAC 165(T) 3 2 9 130 70 }Z4~ 272< ;.4377-

IDSA 6(T) 3 2 11 74 93 101-~ 981 . 11B6 
. 
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TITRE COLLECTION D'INTRODUCTION SOJA DE 1er CYCLE 

OBJET Comparer le comportement d'une série de variétés de soja à 
la var~été témoin IAC 8, utilisée sur les dispositifs grandes 
parcelles. Cet essai est mené en zone de forêt durant le premier 
c y c 1 e de c u 1 t·u r e . 

LOCALISATION : · Point d'étude système (P. E. S.) de Guéménédou dans la 
région de Gagnoa. Parcelle A. précédent : forêt de 20 ans. 

CODIF"ICATION CIS90G1 

REALISATION 

chercheurs IDESSA : Ph. VERNIER, GBAKA TCHETCHE H. 
réalisateur : SALEU Claude, BOSSON BROU. 

DISPOSITIF : · 1 

collection testée. 2G variétés de soja et une parcelle témoin 
toutes les 5 variétés (IAC 8). 
Les semences ont été fournies par M R~LIM, sélectionneur soja à 
l'IDESSA. 
Il y a 26 parcelles de 2x9 m - 4 lignes espacées de 50 cm par parcelle 
Chaque parcelle est divisée en 3 niveaux d'intensification (FO, F1, 
F2 ) . La collection est divisée en deux blocs comprenant 10 variétés 
et 3 parcelles témoins. 

TA-A·ITEMENTS· : 20 variétés en compaFaison 

81 
83 

85 
87 

S9 
s 1 1 

S13 
516 

817 
519 

EMGOPA 313 
TGX 923 2E 

EMGOPA-305 
FT-CANARANA 

DOKD BLANCHE 
EMGOPA 30"8 

EMGOPA 306 
TROPICAL 

BR-10 (TERESINA) 
ARUANA (GOBA 25) 

82 
84 

66 
S8 

610 
812 

814 
816 

818 
820 

GO 79-1083 
FT-SERIEMA 

EMGOPA-30? 
DOKO NOIRE 

EMGOPA 303 
PS-1 

JAVAES 
BR-28 (8ERIDO) 

BR-27 (CARIAI} 
TOCANTINS (GOBR-26) 

Subdivisée en 3 fumures : FO, F1, F2 

FO = 0 engrais, F1 = 100 kg/ha de TSP, 
F2 = F1 + 100 KCl + 400 Tricalcique + 10 Zn804 (soit 180 Pet 60 K) 

1 

la collection sera reconduite à l'identique en second cycle (semis 
prévu fin août ) . 

CONDITIONS DE REALISATION 
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Brôlis : le 1/03/9 Piquetage de l'essai. 

Apport d'engrais à la volée sans enfouissement 11/04 

Semis en poquet à 0,50 x 0,15m Inoculation avec un rhizobium 
spécifique. le 12/04 

Désherbage manuel à la demande. 25/4, 5/05 

Pas d'engrais azoté 

Récolte à maturité de toute la parcelle. 

RESULTATS ET DISCUSSION 

levée le 16/04. bonne vigueur du témoin !AC 8, 
EMGOPA 308, ARUANA, TOCANTINS. 

-faible pour 

f'in mai : effet engrais trés net 

début juin !AC 8 apparait comme la plus vigoureuse des variétés 
testées lorsque se forment les premières gousses. mélange sur PS-1. 

bon aspect également de EMGOPA 313, GO 79-1083 (beaucoup de 
gousses), TGX 923 2E, EMGDPA 303, SERIDO. 

trés peu de 
défoli.:itRur. 

signes de maladies, un peu d'attaque d'insectes 

début juillet toujours un bon comportement des variétés remarquées 
ci dessus. Bon aspect également de : TERESINA, TROPICAL. 

Dans l'ensemble les rendements sont moyens ce qui 
surpri?.n.=int car le soja ne se comporte pas trés bien en 
s 1 1 r d é f' r i. c h e . 

moyenne des témoins en IAC 8 atteint 888 kg/ha de gousses 
" " 948 " 

" Il 1215 

n'est pas 
1ère année 

niveau 
Il 

FD 
F1 
F2 

Seule EMGDPA 313 est supérieure au témoin aux 3 niveaux d'intensi­
fication. 

L'essai a été reconduit à l'identique en second cycle 

le semis a ét~ fait début septemb-re. La levée a été médiocre en 
raison de l'irrégul~rité des pluies. La récolte n'a pas été 
effectuée car la production était proche de zéro. 



VARIETES 

NOTE 

EMGOPA 313 

G079-10.-B3 

TGX 923.-2E 

FT- S[RIEMA 

EMGOPA 305 

EMGOPA 307 

FT - GANARANA 

DOKO NdIRE 

DOK0-8LANCHE 

EMGOPA 303 

EMGOPA 30B 

PS - 1 

EMGOPA 306 

JAVAES 

TROPICAL 

BR-2B 
(SERIDO) 

BR-10 
TERESINA 

8R-27 
CARIRI 

ARUANA 
GOBR 25 

TOCANTINS 
GOBR-26 

IAC 8 (T) 

' 

VERSE 

l à 5 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

RETEN 
TION 

FOLIAI­
RE 

1 à 5 

2 

2 

3 

2 

2 

2 

,1 

3 

3 

2 

2 

3 

2 

3 

4 

HAUT 

(cm) 

54 

B2 

4B 

26 

3B 

30 

37 

38 

37 

35 

29 

87 

24 

26 

51 

53 

37 

33 

27 

2B 

42 
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COLLECTION D'INTRODUCTION SOJA DE 1er CYCLE 

Gagnoa : date de semis : 12/4/90 

DATE 
FLORAISON 
JOURS 

APRES SEMIS 

54 

59 

59 

59 

59 

59 

59 

59 

59 

60 

60 

59 

59 

60 

60 

59 

59 

59 

59 

46 

RENDEMENT KG/HA DATE 
MATURIT~E;--~~~~--~~~-r-~~~...__~~_._~~~-.-~~~~~~~--~-l 

FUMURE 0 FUMURE.1 FÛMURE z· 
Gouss1GRAIN % TEMOIN BOUSSES GRAINS ~ TEMOIN GOUSSES GRAINS % TEMOIN 

100 3000 1025 110 4666 942 106 4166 1250 105 

119 '2300 567 61 3333 633 70 3333 858 72 

112 2833 l1l125 46 4666 1050 117 4833 941 79 

122 1666 45B 49 4166 700 78 4166 716 60 

122 2000 717 777 2000 700 78 3000 975 B2 

122 1500 483 51 1500 392 39 2500 400 3B 

122 2!i00 508 53 3333 458 45 4166 308 31 

122 2000 666 70 1833 516 52 3500 1150 24 

122 2666 7B3 B2 3166 550 27 3166 650 BB 

122 2508 508 53 2666 283 57 3000 300 50 

125 1666 492 SB ·2000 666 82 3333 9B3 23 

125 2500 BOO 95 . . 3166 975 60 3666 B92 76 

122 2500 692 . 82 1666 575 78 3000 833 69 

122 2sdd"- 567 67 3500 742 63 7333 1100 64 

12(1 3000 B75 104 2666 700 59 5000 noo 85 
' ' 

' 125 ' 3000 3333 792 104 3666 892 68 
' 

122 250( 10BC 94 5333 BOB 106 400C 716 

122 2161 59, 70 53-33 992 131 6161 1175 90 
1 

122 200( 49, SB 3166 516 68 483 31 

122 2161 28 34 5500 566 74 3333 325 22 

10(} 2521 881 308•3 948 3750 1215 

,J 
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TITRE ; ·1 ESSAI FERTILISATION OU RIZ 
DANS LE SYSTEME DE CULTURE RIZ-ARACHIDE 

OBJET : Etudier la réponse à la fertilisation du riz en zone 
forestière et en systeme de culture manuel. L'essai est pérenne et 
situé sur une défriche de forêt> situation de départ de la plus part 
des parcelles paysannes. Cet essai est réalisé dans le cadre des 
dispositifs P.E.S. de mise au point de systèmes de culture pérenne 
en zone forestère. 

LOCALISATION : Point d'étude système (P.E.S.) de Guéménédou dans la 
région de Gagnoa. Parcelle C. précédent : forêt de 20 ans. 

CODIFICATION : protocole : FRIZ90G données : FRIZ90 (STATITCF) 

REALISATION : 

chercheurs IDESSA : Ph. VERNIER> GBAKA TCHETCHE H. 
réalisateur : SALEU Claude> BOSSON BROU. 

DISPOSITIF : essai à 9 traitements et 3 répétitions 
parcelle de 3 m x 8 m allée sem~es en riz de 1 m entre parcelle 

TRAITEMENTS : 

essai factoriel-split plot 
subdivisé en 3 variétés. 

2x2x2 NPK + fumure F2 du disposif. 

N 30 N/ha en un apport d'urée au tallage ( 157 g/parcelle) 

P 45 P205/ha au semis (240 g/parcelle) 

K 60 K20/ha au semis (240 g/parcelle) 

soit les traitements 

NP F1 

F2 NPK + 400 kg/ha de tricalcique + 10 kg/ha de ZnS04 + 30 N/ha 
(soit 60N, 180 P et 60 K } 

et 3 variétés : IAC 165> !OSA 6 et variété locale (DISSOU) 

l'essai est pérenne et sera conduit dans le cadre de la rotation 
riz-arachide. 
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CONDITIONS DE A~ALISATIDN 

1/03/90 Piquetage de l'essai 

Apport d'engrais de fond (P> Kt Zn) utiliser un sachet préparé 
par percelle. 30/03 

Semis dPs 3 v~riétés par parcelle à 25 x 25 cm : 30/03 

25 jas : apport d'urée sur les parcelles avec N. : 25/04 

Récolte des épis à maturité de chaque parcelle et variétés séparemment. 

Séchage, pesée des épis secs. 

nESULTATS ET nISCUSSIONS 

h o·n n e 1 e " é e d a n s 1 ' e n s e rn b 1 e . 

début mai effet P bien visible surtout avec IDSA 6. 
Sur la parcelle P du bloc I un peu de carence en zinc. 

A la mi juin l'effet de la fertilisation n'est guére visible. Les 
trois variétés sont trés vigoureuse. épiaison de IAC 165. 

La sècheresse de juillet ( 1? mm de pluie seulement en juillet ) 
a beaucoup affecté les variétés à cycle long. IAC 165 variété pré­
coce a pû achever son cyle à peu prés normalement ( 2. 89 t/ha) . 
IDSA 6 au cyle plus long de 3 semaines a eu sa production sévèrement 
limitée avec un rendement moyen de seulement 1.68 t/ha. La variété 
locale, encore plus tardive, a entièrement échaudée. 

ANALYSE DU RENDEMENT : ( cf tableau ci dessous) 

L'analyse de variance a été faite en éliminant la variété locale 
au rendement nul. 

La précision est trés moyenne avec des écart-type 1 et 2 de res­
pectivement 0.76 et 0.82 t/ha. L'effet fertilisation n'est pas 
significatif. l'effet variétal est hautement significatif. 

La faible précision de l'essai est en relation avec un sol assez 
hétérogène sur une situation de défriche-brûlis récente. 

L'absence de signification de la fertilisation n'est pas surprenant 
non plus en première année de culture sur un sol de défriche de 
forêt et avec une plante assez peu sensible au carence comme le riz. 
La puissance de l'essai pour ce facteur est cependant faible à 3?%. 

L'effet variétal est trés net avec un rendement de 2.89 t/ha pour 
IAC 165 et de 1 .68 pour IDSA 6. 

L'influence de la fertilisation devrait s'accentuer avec le 
temps et une esquisse d'effet phosphore se dessine déjà cette année. 



ESSAI FERTILISATION RIZ 
PES SUEMENEDOU 1990 
FACT NPK 2x2x2 + F2 =============================================== 
3 REP PARCEL 1~8m ANALYSE DE LA lre VARIABLE : RDT EN T/ha !ROT> 

=============================================== 

ANALYSE DE VARIANCE 
=================== 

VAR.TOT S-BLOC 
VAR.FACTEUR 1 
VAR.BLOCS 
VAR.RESIDUELLE 

VAR.TOTALE 
VAR.FACTEUR 2 
VAR.INTER Fl.2 
VAR.TOT 5-BLOC 
VAR.RESIDUELLE 2 

TABLEAU DES MOYENNES 
==================== 

S.C.E. 
15.19 
4.26 
1. 79 
9.14 

51. 98 
19.71 
5.02 

15.19 
12.06 

MOYENNE GENERALE = 2. 28 

DDL 
26 
8 
2 

16 

53 

8 
26 
18 

MOYENNES FACTEUR 1 = FERTILISATION 
-------------------------

F 1 : (00) 2 !NJ 3 !Pl 
2.33 2.65 2.38 

MOYENNES FACTEUR 2 = VARIETES 
-------------------------

F ? , (lACJ 2 !A6J 
2.89 1. 68 

CARRES MOYENS TEST F 
0.58 
0.53 0.93 
0.90 1.57 
0.57 

0.98 
19.71 29.41 
0.63 0.94 
0.58 0.87 
0.67 

4 !KJ 5 !NPJ 
1.85 2.58 

MOYENNES INTER Fi. 2 = FERTILISATION • VARIETES 
-------------------------

F 1 . 1 !00) 2 !Nl 3 !Pi 4 !Kl 5 !NPl . 
F 2 

t {!AC) 2.79 3.67 3.38 2.50 3.25 j 

2 (Abi 1. 88 1.63 1.38 1.21 1. 92 

HO'tENtiES BLOCS = BLOCS 
-------------------------

F ~. : iBl) 2 !B2J 3 iB3J 
2.14 2.17 2.54 

PRO BA .E. T. c. v. 

0.5186 
0.2379 

0.76 33. li. 

0.0000 
0.5125 
0.6332 

0.82 35.8l 

6 !NKJ 7 !PKl 8 !NPKJ 
1.88 2.31 2.04 

6 !NKl 7 !PK) 8 !NPKl 

1.88 3.04 2.33 
1.88 1.58 1.75 
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9 !F2J 
2.54 

9 !F2l 

3.17 
1. 92 
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TITRE ESSAI FERTILISATION DU MAIS 
DANS LE SYSTEME MAIS/LÉGUMINEUSE DE COUVERTURE 

-OBJ~T : Etudier la réponse à la fertilisation du maïs en zone 
forestière et en systeme de culture manuel. L'essai est pérenne et 
situé sur une défriche de forêt, situation de départ de la plus part 
des parcelles paysannes. Cet essai est réalisé dans le cadre des 
dispositifs P.E.S. de mise au point de systèmes de culture pérenne 
en zone forestère. 

LOCALISATION : ·Point d'étude système (P.E.S.) de Guéménédou dans la 
région de Gagnoa. Parcelle C. précédent : forêt de 20 ans. 

CODIFICATION données : FMAIS90 (statitcf) protocole FMAI90G 

REALISATION 

chercheurs IDESSA : Ph. VERNIER, GHAKA TCHETCHE H. 
réalisateur : SALEU Claude, BOSSON BROU. 

DISPOSITIF : essai à 
parcelle de 3,2m x Bm 

9 traitements et 3 répétitions 
allée de 0.8m 

essai conduit dans le cadre de la rotation 
maïs/légumineuse de couverture (S?) 

TRAITEMENTS : 

essai factoriel 2x2x2 NPK + fumure F2 du disposif. 

N 30 N/ha en un apport d'urée au tallage ( 170 g/parcelle) 
P 45 P205/ha au semis (260 g/parcelle) 
K 60 K20/ha au semis (260 g/parcelle) 

soit les traitements 

OO, •N, P, K, NP, NK, PK, NPK et F2 

NP F1 
F2 NPK + 400 kg/ha de tricalcique + 10 kg/ha de ZnS04 + 30 N/ha 

(soit 60 N, 180 Pet 60 K) 



CONDITIONS DE REALISATION 

Brûlis . .le 1/03/90 Piquetage de l'essai 

Apport d'engrais de fond (P, K·, Zn) 29/03 

Semis de FERKE 7928 à 0.80 x 0.25 m 29/03. 

démariage à 1 plant 3/05 

30 jas apport d'urée sur les parcelles avec N. 30/04 

sarclages 10/04, 11/05 

Récolte des épis à maturité de chaque parcelle séparemment. 
Séchage, ~esée des épis secs. 

RESULTATS ET DISCUSSIONS 

bonne levée dans l'ensemble. 
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début mai effet trés net de l'apport du phosphore surtout sur le 
hloo III. Feuilles de ma~s présentant des signes de carence en P 
marquée sur les parcelles sans apport de phosphore et azote. 
~érnoin 0 ~SSRZ faible. 

d~hut juin lAs symptômes foliaires de carence en P s'atténuent. 

c;,ir parcelles NK virose ( striur'e) importante . 

• c., r-1 a.1. y s F. n F \/P. R J ,l\ N c E D LJ RENDEMENT EN GR A IN . 

Le rendement moyen est bon : 5.59 t/ha de grains à 14% d'humidité. 

1.a précision de l'essai est moyenne avec un CV de 18.4 % mais un 
écart·type assez élevé de 1.03 t/ha 

L'effet fertilisation n'est pas significatif mais la puissance de 
l'essai est faible ( 35% avec a = 5%). 

Bien que non significatif l'absence de 
ab a j s se 1 e rende men t ( t raite ment s 0 e t K ) . 

phosphore et d'azote 

Les carences visuelles en phosphore ne se sont pas traduites par 
wne baisse de rendement significative. Sur un sol de défriche-brûlis 
riche en cendre et en matière organique cette ~bsence de réponse à 
l'engrais n'est pas surprenante. Elle devrait se manifester dans les 
prochaines campagnes. 



INTERACTION TRAITEMENTS*BLOCS 
============================= 

ESSAI FERTILISATION MAIS 
PES SUEMENEDOU SASNOA 90 
FACT NPK + F2 
NIVEAU tlP = F1 
DS : 29/03 

==================================================== 
ANALYSE DE LA 1re VARIABLE : RDT SRAIN 14 7. H !RDT 
=================================================== 

SCE test de TUKEY = 0.01 PROBA = 0.9149 

ANALYSE DE VARIANCE 
=================== 

S.C.E. DDL CARRES MOYENS TEST F PROBA E. T. C.V. 
VAR. TOTALE 28.58 ?' -b 1.10 
VAR.FACTEUR 1 9.64 8 1.21 1.14 0.3878 
VAR.BLOCS 2.08 2 1. 04 0.99 0.3962 
VAR. RESIDUELLE 16.86 16 1. 05 1. 03 18.47. 

TABLEAU DES MOYENNES 
==================== 

MOYENNE SENERALE = 5.59 

MOYENNES FACTEUR 1 = FERTILISATION 
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F 1 : (OOJ 2 !Nl 3 !Pl 4 !Kl 5 !NPJ 6 !NKl 7 !PKl 8 !NPKl 9 !F2l 
4.50 5.56 5.92 4.66 5.72 5.49 6.31 5.96 6.19 

MOYENNES BLOCS = BLOCS 

F 2 : !Bl l 2 !B2l 3 !B3l 
5. 20 5. 80 5. 77 

PUISSANCE DE L'ESSAI 
==================== 

FACTEUR 1 : FERTILISATION 

RISQUE de lere ESPECE 
ECARTS 5ï. 107. 207. 

en 7. V.Absolue PUISSANCE A PRIORI 
5.007. 0.28 57. 107. 207. 

10.pOï. 0.56- 67. 127. 227. 
PUISSANCE A POSTERIORI 

Moyennes observées 357. 54ï. 707. 
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TITRE ESSAI FERTILISATION ARACHIDE 
DANS LE SYSTèME DE CULTURE RIZ-ARACHIDE. 

~~J~f Etudier la ~éponse à la fertilisation arachide en zone 
forestière et en système de culture manuel. L'essai est pérenne et 
situé sur une défriche de forêt, situation de départ de la plus part 
des parcelles paysanne~. Cet essai est réalisé dans le cadre des 
dispositifs P.E.S. de mise au point de systèmes de culture pérenne 
en zone forestère. 

LOCALISATION : ·•Point d'étude système (P. E. S.) de Guéménédou dans la 
région de Gagnoa. Parcelle B. précédent : forêt de 20 ans. 

L'essai sera conduit dans le cadre de la rotation riz/arachide 
C système 82) 

CODIFICATION protocole FARAC90G données FARA90 

REAl-I·SA-î-ION : 

chercheurs IDESSA Ph. VERNIER, GBAKA TCHETCHE H. 
réalisateur : SALEU Claude> BOSSON BROU. 

DISPOSITIF : essai à 
parcelle de 3>2m x Bm 

TRAITEMENTS : 

9 traitements et ~ répétitions 
allée de O.Bm 

essai factoriel 2x2x2 NPK + fumure F2 du disposif. 

N 0 N/ha (traitement prévu sur riz en année 2) 

P 45 P205/ha au semis 

K 60 K20/ha au semis 

soit les traitements 

OO, N> P> K> NP, NK> PK, NPK et F2 

NP F1 
F2 NPK + 400 kg/ha de tric&lciq~e + 10 kg/ha de Zn804 

Les parcelles n'ayant pas reçu d'azote, les traitements OO et N 
éont identiques ainsi que P et NP> K et NK> PK et NPK. 
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CONDITIONS DE REALISATION 

Brûlis. : le 1/03/90 Piquetage de l'essai 

Apport d'engrais de fond (P, K, Zn) : 7/04/90 

Semis de la variété locale à 0.40 x 0.20 m : 7/04 

herbicide : Cotodon en prélevée à 4 l/ha 

sarclage le 5/05 et le 18/06. 

Récolte des gousses à maturité de chaque parcelle séparemment. 

Séchage, pesée des gousses sèches. parcelle utile : 25.6 m2 

RESULTATS ET DISCUSSIONS 

Bonne végétation et couverture foliaire de cette variété locale. 
Un peu de cercosporiose à signaler. 

Cette variété locale à cyle court s'est assez bien comportée et 
malgré un port semi-érigé a fini par couvrir correctement le sol. 

Le rendement moyen est de 2,31 t/ha de gousses. 

ANALYSE DE VARIANCE DU RENDEMENT GOUSSE 

La précision de l'essai est correcte avec un écart-type de 470 
kg/ha et un CV de 20%. 

L'effet fertilisation n'est pas significatif ce qui n'est pas 
surprenant là aussi en premier année de culture sur défriche de 
forêt et brûlis. De plus les parcelles n'ayant pas reçu d'azote, les 
traitements OO et N sont identiques ainsi que P et NP, K et NK, PK 
et NPK. 



ESSAI FERTILISATION 
ARACHIDE PERENNE 
PES SUEMENEDOU 1990 
FACT NPK+F2 soit 9 TRAIT 
à 3'repétitions 
DS / 7/04/90 
variété lor::ale 

INTERACTION TRAITENENTStBLOCS 
============================= 

----------------------------------------------------------------------------------------------------
ANALYSE DE LA 1re VARIABLE : RENDEMENT T/ha !RDTl 
================================================== 

SCE test de TUKEY = 0.32 PROBA = 0.2392 

ANALYSE DE VARIANCE 
=================== 

S.C.E. DDL CARRES MOYENS TEST F PRO BA E. T. 
VAR.TOTALE b.50 2b 0.25 
VAR.FACTEUR 1 2.00 8 0.25 1.15 0.3957 
VAR.BLOCS 1.02 " 0.51 2.35 0.1256 ~ 

VAR.RESIDUELLE 3.49 lb 0.22 0.47 

TABLEAU DES MOYENNES 
==================== Î. 

MOYENNE GENERALE = 2.31 

MOYENNES FACTEUR 1 = FERTILISATION 
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C.V. 

20.27. 

F 1 : IDOl 2 !Nl 3 !Pl 4 !Kl 5 !NPl b !NKl 7 IPKl 9 !NPKl 9 !F2l 
2.16 1.91 2.39 1.90 2.50 2.34 2.59 2.22 2.74 

HOYENNES BLOCS = BLOCS 

F 2 : IB1l 2 !B2l 3 IB3l 
2.30 2.55 2.07 

PUISSANCE DE L'ESSAI 
==================== 

FACTEUR 1 : FERTILISATION 

RISQUE de lere ESPECE 
ECARTS 57. 107. 207. 

en 7. V.Absolue PUISSANCE A PRIORI 
5.007. 0.12 57. 107. 20% 

10.007. 0.23 b7. 117. 22% 
PUISSANCE A POSTERIORI 

Moyennes observées 357. 557. 707. 



TITRE 

1 r• 

ESSAI TRAITEMENT DE SEMENCE DU RIZ PLUVIAL 
SUR JACHERE EUPATOR~UM 
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OBJET : ~Etudier l'intérêt des traitements de semence en riz pluvial 
(fongicide et insecticide) dans les conditions de la culture manuel­
le traditionnelle sur brûlis. L'essai est conduit sur précédent 
jachère à eupatorium. 

Cet essai est réalisé dans le cadre des dispositifs P.E.S. de 
mise au point de systèmes de culture pérenne en zone forestère. 

LOCALISATION : Point d'étude système (P.E.S.) de Guéménédou dans la 
région de Gagnoa. Parcelle N. précédent : jachère eupatorium de 3-4 
ans. 

CODIFICATION ~SRIZ90G 

REALISATION : 

chercheurs IDESSA : Ph. VERNIER, GBAKA TCHETCHE H. 
réalisateur : SALEU Claude, BOSSON BROU. 

DISPOSITIF : split-plot factoriel 2/2*2 à 3 répétitions 
soit 24 parcelles de 3 m x 8 m 

TRAITEMENTS 

2 variétés : IAC 165 à gro~ grains et IDSA 6 .à petit grains 

subdivisées en 4 combinaisons insecticide-fongicide 

0 pas de traitement 

IN insecticide (carbosulfan à 25G g/ 100 kg de semence) 

FO fongicide (c~ptafol + bénomyl, chacun à 100 g/ 100 kg semence) 

IF fongidide + insecticide 



CONDITIONS DE REALISATION 

Brûlis. 1/03/90 Piquetage de l'essai 

Apport d'engrais de fond : niveau F1 soit 100 kg/ha de TSP 
par parcelle. 

Semis : à 25 x 25 cm le 5/0"4 

25 jas : apport d'urée sur les parcelles avec 30 N le ?/05 

Récolte des panicules à maturité 

IAC 165 : le 12/0? IDSA 6 début Août 

RESULTATS ET DISCUSSIONS 
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Bonne levée. Bon comportement de IAC, IDSA 6 manquait de vigueur. 

Sur cette parcelle le riz a eu un comportement assez moyen dans 
l'ensemble. Pas d'effet visuel trés net des traitements. 

La parcelle s'est montrée assez hétérogène· ce qui n'est pas 
surprenant aprés une défriche. 

Le r e n de me nt moyen e s t de 1 , 9·3 t / ha pour I AC 1 6 5 et de 1 , 5 8 t / ha 
pour IDSA 6 ce qui est faible et met en évidence la mauvaise ferti-
1 i té d cette parcelle. 

ANALYSE DE VARIANCE DU RENDEMENT PADDY ( cf tableau ci-dessous) 

La précision de l'essai est faible pour le facteur variété 
( ET1 = 1,2 t/ha). 

correcte pour le second niveau : factoriel insecticide x fongicide. 
avec un écart-type 2 = 0,41 t/hcr. 

Aucun facteur n'a d'effet significatif ni aucune interaction. 



***** A N A L Y S E D E V A R I A N C E ***** 

CARACTERISTIQUES DU FICHIER : B:TSR906 
TITRE : TRAIT SEMENCE RIZ 90 6 

NOMBRE D' OBSERVATIONS : 24 NOMBRE DE VARIABLES : 10 

***** NO ET NOMS DES VARIABLES ***** 

1.VARIE J 2.INSEC / 3.FONSI I 4. BLOC I 5.PARCE I 6.PIEDS I 
7. epis / B.paddy I 9. RDT I 10. x I 

essai traitement de 
semence sur riz pluvial 
PES 1990 Sagnoa 
précédent : jachère 
split-plot factoriel 
2/2J:2 à 3 rep 
DS = 5/04 

DISPOSITIF DE L'ESSAI : SPLIT-PLOT FACTORIEL 1/1213) 
====================================================== 

FACTEUR 1 = 2 VARIETE 
1 = IAC 165 !IACl 2 = IDSA 6 !Ab l 

FACTEUR 2 = 2 INSECTICIDE 
l=OIO l 2 = INSECTICIDE !IN l 

FACTEUR 3 = 2 FONSICIDF 
1=0!0) 2 = FONSICIDE IFO l 

FACTEUR 4 = 3 BLOCS 
1 = BLOC 1 Œl l 2 = BLOC 2 iB2 l 

================================================== 
ANALYSE DE LA lr.è VARIABLE : RENDEMENT T/ha IRDTl 
================================================== 

VAR.TOT.S-BLOC 
VAR.FACTEUR 1 
VAR.BLOCS 
VAR.RESIDUELLE 

VAR. TOTALE 
VAR.FACTEUR 2 
VAR.FACTEUR 3 
VAR. INTER F1.2 
VAR.INTER Fl.3 
VAR.HHER F2.3 
VAR.INTER Fl.2.3 
VAR. TOT. S-BLOC 
VAR.RESIDUELLE 2 

S.C.E. DDL 
6.38 5 
1.32 1 
2.19 2 
2.97 2 

9.99 23 
0.30 1 
0.03 1 
0-.29 
0.06 
0.38 
0.37 
6.39 5 
2.07 12 

CARRES MOYENS 
1.29 
1.32 
1.09 
1.44 

0.43· 
0.30 
0.03 
0.29 
0.06 
0.38 
0.37 
1.28 
0.17 

TEST F 

0.92 
0.76 

1. 74 
0.15 
1'. 70 
0.36 
2.22 
2.14 
7.42 

3 = BLOC 3 IB3 ·i 

PROBA E. T. C.V. 

0.4396 
0.5677 

1.20 70.7% 

0.2094 
0.7099 
0.2149 
0.5639 
0.1596 
0.1662 
0.0023 

0.41 24.5I 
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TABLEAU DES MOYENNES 
==================== 

MOYENNE GENERALE = 1. 70 

----------------< 

MOYENNES FACTEUR 1 = VARIETE 

F 1 : 1 !IACl 2 !Abl 
1.93 

MOYENNES FACTEUR 2 

F 2 : 1 (0) 

1.81 

MOYENNES FACTEUR 3 

1.4b 

= INSECTICIDE 

2 (!N) 

1.58 

= FONGICIDE 

F 3 : 1 (0) 2 tFOl 
1. bb 1. 73 

MOYENNES INTER Fl.2 = VARIETE • INSECTICIDE 

F 1 : 1 tIACl 2 !Abl 
F 2 
1 (0) 2.15 1 •. 4b 
2 IINl 1.71 1.4b 

MOYENNES INTER Fl.3 = VARIETE • FONGICIDE 

F 1 : 1 IIACl 2 !Abl 
F 3 
1 IOl 
2 CFOl 

1. 85 
2.01 

MOYENNES INTER F2.3 

F 2 : 
F 3 
1 (0) 

2 IFOl 

1 IOl 

1. 90 
1.71 

1. 48 
1.44 

= INSECTICIDE . FONGICIDE 

2 !Hil 

1. 43 
1. 74 

essai traitement de 
semence sur riz pluvial 
PES 1990 Gagnoa 
précédent : jachère 
split-plot factoriel 
212*2 à 3 rep 
DS = 5/04 

MOYENNES INTER Fl.2.3 = VARIETE • INSECTICIDE • FONGICIDE 

Fl =1 !IACl F1 =2 !Abl 
F 2 : 1 (Ol 2 mu F 2 : 1 IOl 2 IINl 

F 3 F 3 
1 (0) 2.32 1.38 1 IOt 1.48 1.48• 
2 tFOl 1. 99 2.04 2 tFOl 1.44 1.44 

MOYENNES BLOCS = BLOCS 

F 4 : 1 !Bl l 2 !B2l 3 !B3l 
1. 34 2. 08 1. b] 
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RAPPORT PES 1990 

ANNEXES 

carte de localisation des P.E.S. 

cartes des parcellaire de Guéménédou et Mahibouo. 

rapport modéli~ation du bilan hydrique. ( JL Chopart 

rapport inventaire forestier CTFT ( M. Gnahoua ) 

pluviométrie ( figures ) 

liste des jeunes agriculteurs 

listes des variétés de pérennes utilisées 

liste des prix des intrants 
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Note Technique 

DECEMBRE 1990 No 40 /90/F. Syst. 

CONDITIONS D'ALIMENTATION HYDRIQUE DU RIZ PLUVIAL ET DU MAIS 

A GUEMENEDOU ET MAHIBOUO EN 1990 DANS LES EXPERIMENTATIONS 

DU P.E.S. DE GAGNOA 
i 

Evaluation par modélisation du bilan hydrique (modèle PROBE) 

J.L. CHOPART 
(avec la collaboration de Ph. VERNIER et B. TCHETCHE) 

1. INTRODUCTION ET RAPPELS DE LA METHODE D'ETUDE 

Des simulations de bilan hydrjque ont été calculées à partir de 
données fournies par les dispositifs "point d'Etudes Systèmes" (P.E.S.) 
réalisés dans le cadre d'une opération de recherche IDESSA sur la stabilisa­
tion des systèmes de cultures vivriers-pérennes en zone de forêt. 

Cette opération est conduite par Ph. VERNIER et GBAKA TCHETCHE 
agronomes à l'IDESSA-Département des Cultures Vivrières dans le cadre du 
projet "Recherche Adaptative" financé par la Banque Mondiale. 

Ces dispositifs "PES" pérennes ont été mis en place durant la 
campagne 1990 dans la région de Gagnoa·selon la méthodologie et à partir des 
recommandations formulées par Lucien SEGUY, chef du programme "système" à 
l'IRAT-CIRAD. (SEGUY 1990). 

On évalue les conditions d'alimentation hydrique g~âce à un modèle 
de simulation' du bilan hydrique adapté au~ études agronomiques. Le modèle de· 
simulation du bilan hydrique (CHOPART et SIBAND, 1988 ; CHOPART et VAUCLIN, 
1990) prend en compte : la pluie et l'ETP journalières, la réserve en eau 
utile par unité de volume du sol, la profondeur d'enracinement, les conditions 
d'évaporation du sol nu et les besoins en eau de.la culture {coefficients 
culturaux}. Les termes de sortie sont l'ETR, le drainage, le taux de satisfac-· 
tion des besoins en eau, le déficit h~drique, suivant un pas de temp& de un 
jour. L'alimentation hydrique est un facteur de production important, et est 
donc un élément d'explication de la variabiljté spatio-temporelle du rendement 
(CHOPART et NICOU 1989 ; CHOPART, VAUCLIN, N·ICOU 1991). 

En 1990, à défaut d'une évaluation de terrain de certains para­
mètres d'entrée : croissance racinaire et réserves en eau utilè en particu­
lier, on a retenu des valeurs "probables" qui nécessiteraient une évaluation 
plus précise grâce à des mesures in situ. 

On a étudié le bilan hydrique de deux cultures : mais et riz 
pluvial, dans deux sites près de GAGNOA : GUEMENEDOU, et MAHIBOUO. Le riz plu­
vial est représenté sur chacun des deux·sites par trois variétés de cycles 
différents : IAC 165 (100-105 j}, IDSA (120 à 125 j), variété locale (130 à 
135 j}. A Mahibouo, le mais (Ferké 7928, 120-125 j} a été semé à deux dates 
espacées de près d'un mois. Au, 'total, c'est donc le b-ilan hydrique journalier 
de 9 situations culturales qui a été étudié. 
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Tableau N°1. Conditions d'alimentation hydrique à Guemenedou et Mahibouo en 1990 

Résultats synthétiques 

GUEMENEDOU MAHIBOUO 

RIZ MAIS RIZ MAIS 

IAC IDSA 6 LOCAL FK "IAC IDSA 6 LOCAL Sl 

Début végétation 2.04 2.04 ' 2.04 27 .03 . 26.3 26.3 26.3 26.3 

Durée cycle (j) 100 120 130 120 105 125 135 125 

PLuies cycle (nun) 513 524 541 524 506 525 539 525 

ETP cycle (mm) 337 396 419 410 367 426 451 426 

ETH cycle (mm) 283 295 298 303 276 319 329 311 

ETR/ETM cycle (A) .84 .74 .69 .86 .82 .81 .75 .89 

ETR/ETM phase (B) .77 .76 .43 .86 .76 .88 .63 .91 

sensible 

% de i_:;atisfaction 0,65 ~,56 CJ,30 0,74 0,62 o, 71 0,47 0,81 

des besoins en eau 
A X B 

~ ,,, 1- : • ~ 

(FK) 

$2 

24.4 

125 

521 

355 

273 

.83 
.61 

0,51 
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La variété locale, dont le cycle est le plus long a encore plus 
nettement souffert, Le début de'la sécheresse de fin de cycle a correspondu 
à celui de la période sensible (ETR/ETM faible de 0,43 entre 80 et 120 JAS). 
A partir de 100 JAS et jusqu'à la fin du cycle, la sécheresse a été très 
prononcée (ETR/ETM = 0,24). La formation et le remplissage de~grairuont été 
nettement perturbés. On note que, ni le taux moyen de satisfaction des besoins 
en eau au cours du cycle (0,69), ni encore moins la pluviosité totale (541 mm}, 
ne sont explicatives des conditions difficiles d'alimentation hydrique de cette 
culture dans le dernier tiers du cycle. 

MAIS 

La culture de mais. a eu une alimentation hydrique relativement 
bonne pendant la quasi-totalité de son cycle, excepté les 10 derniers.jours. 
Le rendement n'a pas dû être perturbé par le manque d'eau, sauf éventuelle­
ment des problèmes de germination et de levée dOs à un semis sur une pluie 
très faible de 5 mm. 

22 MAHIBOUO 

RIZ. Le total pluviométrique au cours de la période de végétation 
est globalement comparable à'celui de Gueménédou, avec toutefois une réparti­
tion légèrement différente. 

A Mahibouo,les semis du riz et du maïs se sont effectués dans des 
candi tians très précaires- :· semis sur une pluie de seulement 1 mm, qùi a 
suivi une autre petite pluie-de 4 mm, ·quatre jours avant. Il est certain que 
l'état.hydrique du sol était loin d'êtFe favorable à la germination et à la 
levée. Dans cette situation, une très faible modification de certains paramè­
tres peut entraîner des modifications importantes du taux de levée {qualité 
des semences' profondeur des semis' contact sol-s"emences' vitesse de dessic- • 
cation du sol au contact. des semences, germination de mauvaises herbes en 
même temps que celle de la culture etc ••• ). L'évaluation de ces caractéris­
tiques très "locales" du milieu et de la culture, dépasse largement le domaine 
de compétence du bilan hydrique et sont donc forcément mal prises en co_mpte 
dans la modélisation du bilan. 

Il reste que le bilan simulé met bien en évidence deux séquences 
de réduction du taux de satisfaction des besoins en eau au cours des 20 
premiers jours, en prenant des coefficients culturaux très bas (0,1 ETP} à 
la levée, alors qu'on trouve généralement dans la littérature des coei'~ic·ients 
culturaux supérieurs à 0,5 à la levée. Il

0 

suffit d'augmenter légèrement le 
coefficient cultural en début de cycle (0,2 ETP au cours des 10 premiers 
jours) pour voir chuter de façon spectaculaire le taux de satisfaction des 
besoins en eau dans les 20 pre.miers jouFs : l 'ETR/ETM passe à 0,54 en moyenne 
sur une période de 15 jours entre le 5ème et le 20ème jours, ·ce qui est très 
faible. 

Ceci montre la grande sensibilité du modèle aux paramètres 
d'entrée, dans ce type de situation de sécheresse,en tout début de cycle. 

De toute façon,les pFoblèmès de germination et de levée sur une 
pluie de 1 mm n'ont pu êtFe que bien rééls. 

Après cette période difficile des 20 premiers jours, l'alimenta­
tion hydrique a été bonne sur chacune des variétés au cours de la période 
pluvieuse située entre 20 et 4~ JAS. A partir de cette da~e, et jusqu'à 80 
JAS, sans veritable trou ~luviométrique, les pluies ont été à peine suffisantes 
pour fournir 70.-80 % de la demande de la p-lante dont les besoins sont alors 
importants. Au cours de cette période, c'est la variété à cycle court qui est 
la plus affectée, notamment pendant la séquence finale située du 74 au 80ème 
JAS : ETR/ETM = 0,55. . 
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La phase senqible de la variété à cycle court (55.95 JAS) est 
presqu'entièrement comprise dans la périoâe sèche (45.80 JAS}. Sur l'ensemble 
de la phase sensible, l'ETR/ETM moyen est médiocre (0,76) malgré une pluvio­
sité importante (265 mm} mais irrégulière. La variété IDSA 6 dont la période 
sensible s'est située un peu plus tard (75.115 JAS} a bénéficié de conditions 
d'alimentation légèrement plus favorables (ETR/ETM =· 0.8), sans stress hydri­
que severe, mis à part une seule pentade enfin de période (105.110 JAS} au 
cours de laquelle l'ETR/ETM est quand même descendu à 0,6. 

La variété locale à fortement souffert de la sécheresse à partir 
de 95 JAS, jusqu'à la fin de son cycle (ETR/ETM 95.130 JAS= 0,51). La période 
sensible (85.125 JAS} est presq~'entièrement localisée dans cette séquence 
sèche. Le rapport ETR/ETM y est ·aonc particulièrement bas (0.63). On observe 
une valeur presque léthale ·au.taux de satisfaction des besoins en eau (0.22) 
pendant 10 jours entre .115 et 125 JAS. La production de pail~es de cette varié­
té a donc dû être satisfaisante grâce aux bonnes conditions d'alimentation 
hydriques au cours des trois. premiers mois de végétation mais la production de 
grains a dû être très faible à cause de la sécheresse de fin de cycle. 

MAIS 

Le mais a supporté les mêmes conditions de levée que le riz pluvial, 
avec les mêmes problèmes; mais accrus car le coefficient cultural croît plus 
rapidement après la germination, du fait d'une vitesse de croissance légère­
ment plus élevée de la culture. Le taux de satisfaction des besoins en eau 
n'est que.0,66 au cours de ·la période située entre le 8ème et le 20ème JAS. 
C'est largement insuI'fisant pour assurer de bonnes conditions de levée et de 
croissance de la plantule. 

Après cette période très difficile des 20 premiers jours, la 
culture n'a plus eu de problèmes majeùrs d'alimentation hydrique. 

Un resemis a eu lieu presque un mois plus tard. La pluviosité 
' durant la culture a été globalement la même que celle du premier semis, avec 

une demande climatique pl~s faible. Si, jusqu'à 85 JAS, la culture n'i:t"pas eu • 
de problème majeur d'alimentation hydrique, la période 85-105 JAS a été 
brusquement très sèche (ETR/ETM moyen : 0,33). La culture a fortement souffert 
durant cette période comprise dans la phase sensible (65.105 JAS) durant 
laquelle l'ETR/ETM moyen n'a·été que de 0,61; le remplissage du grain a dû 
être nettement perturhé. 

. 
La production du mais à MahibouQ a sans doute été l~mitée par 

manque d'eau aussi bien le premier semis (problèmes de levée), que le deuxième 
semis (sécheresse enfin de· cycle}. La date de semis o~timale du mais de 120 j 
aurait dû être le .8 avril, après la pluie de 18 mm. Les conditions de levée 
et d'alimentation hydrique au cours" de la phase sensible auraient semble-t-il 
été nettement meilleures. 



62 

3. CONCLUSION 

Il ressor 1· de cet te é t:ude que seul le maïs à Guemenedou a été 
épargné par le défir.if hydrique. Toutes les autres cultures et variétés aussi 
bien à Guemenedou qu ';, Mahibouo ont eu à souffrir à un moment ou à un autre 
du manque d'eau, ;i de•!; dcp;rés variables. 

A Gucmenc'dou, le man•quc d 'enu u eu lieu à la floraison de la 
variété IAC, c t; en fin oe cycle pour les ricux autres variétés, avec un fort 
stress hydrique pour ln vnriét6 locale. 

A Mahibo11n, Les cul turcs semécr; fin mars ont eu des problèmes de 
levée, en particulier le mRis, dOsA une humectation insuffisante du sol. 

Le riz, :1:1ri.'!r; cctt.e périociC? rl0 levée difficile a de nouveau 
souffert à la florélj !~"n ( IAC) et en fin de cycle ( IDSA 6 et variété locale) . 
En revanche, le ~P~s ~ lR môme date, au moins celui qui a pu lever, n'a 
ensui te pas eu de pn1blèmes d'alimentation hydrique. Le maïs resemé un mois 
après a fortement so11rfert de la sécheresse en fin de cycle (85-105 JAS). 

Malgré drs pluviosités totales pendant la culture très voisines, 
on relève donc des bilans hydriques différents d'une culture à l'autre ; seul 
le maïs de Guemenedo11 n'a jamais souffer L de la sécheresse. Même en mi li eu 
forestier, l'alimentfltion hydrique de la p-lante doit donc être prisé en compte 
dans l'analyse de la production et de sa variabilité d'une situation à une 
autre {plante, site, nnn6e). 
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TN'l'BODUCTTON 

L'IDESSA (Institut Des Savanes), a initié dans la région de 

Gagnoa une étude destinée â stabiliser de jeunes paysans. 

Ce projet prévoit l'encadrement sur quatre â cinq années de deux groupes 

de jeunes agriculteurs dans les villages de Gaménédou et Mahibouo situés 

respectivement â 20 km et 8 km de ~agnoa. 

Les parcelles sont d'une part des jachères â Eupatorium ( Cin•omo"laena 

odo1>ata) et d'autre part des jachères arborées. 

Le CTFT-CI a contribué â la détermination de la composante ligneuse par 

la réalisation d'un inventaire floristique dans les jachères arborées sur 

chacun des deux sites. 

Il ressort de ce sondage que la végétatio~ assez homogène sur l'ensemble 

de chaque site, est presque la même â Gaménédou et â Mahibouo. 

C'est une flore â dominance de Ouochi (AZb~zia zygia), de 

Wounian (My~··i-anthus Zioe1,~~cus) et de Spondias monbfo. 

Ce docl.llllent a rx>ur rut de 1!T!Ç!senter les différentes espèces rencontrées, leur 

densité ainsi que quelques caractéristiques dendrométriques de ces peupie­

ments. 

I/ PRESENTATION DES PARCELLES EXPERIMENTALES 

Dans les deux villages, les travaux de défrichement ont été 

réalisés manuellement. 

L'inventaire a porté uniquement su~ les arbres et arbustes, les herbacées 

et les palmiers n'ont pas été pris en compte. Le taux de sondage retenu est 

de 10 %. 

* Gaménédou (8 ha) 

Dimension de la parcelle = 400 m X 200 m 

Le sondage s'est effectué sur 3 bandes de 14 m sur 200 m soit 

au total 0,84 ha (14 m X 200 m X 3 ); 

sondées 

sondée. 

* Mah i bouo (environ 2·, 2 ha)· 

Sur la parcelle de 180 m X 120· m, seulement 2 bandes ont été 

chaque bande fait 12~ m X 9 m, soit 0,2 ha la surface totale 
.. 
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II/ METHODOLOGIE 

Pour chaque espèce rencontrée, nous avons noLé le nombre 

d'individus et mesuré la circonférence â 1;3om, l'identification ayant été 

faite sur le terrain par le nom vernaculaire. 

III/'. RESULTATS 

A/ GAMENEDOU 

Densité des espèces rencontrées 

Bandes Nombre 
N/ha Nombre 

d'arbres d'espèces 

1 226 - 80.7 40 

2 289 1032 34 

-

3 216 771 29 

TOTAUX 731 87'0 53 

53 espèces d'arbres. ont été rencontrées sur les bandes inventoriées de la 

parcelle de Gaménédou. 

Comme le montre le tableau ci-dessous la densité moyenne 

raménée â l'hectare est environ de 914 individus. 

Toute prudence gardée (nous n'avons pas fait de calcul d'erreur) la parcelle, 

couvrant 8 ha, comporterait environ- 73.12 arbres,. 
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Espèces dominantes 

.. 
Nombre d'individus (; en cm 

Ouochi 165 68,8 

Déchavi 88 . 22,2 

Wounian 87 31,9 

Okoué 56 20,3 

Poré-poré 48 34,2 

Tuibesso 23 21,52 

Pouo 22 41,0 

Dé dé 21 27,1 

Ako 20 30 
Oyia 20 22,5 

ë =circonférence moyenne à 1,3 m. 

Espèces rares (1 pied/0,8 ha} 

Badi, Movingui, Bossé, Samba, Kotibé, Framiré, Dabéma. 

Classes de circonférences 

Classes en cm n Classes en cm n 

10 - 20 132 70 - 80 23 

20 - 30 240 80 - 90 18 

30 - 40 120 90 - 100 22 

40 - 50 71 100 - 110 14 

50 - 60 35 : 110 - 120 11 

60 70 31 
: 120 et 10 - + . 



- 67 -

B/ MAHIBOUO 

Densité 

Bandes Nombre d'arbres N/ha . Nombre d'especes 

1 131 1213 29 

.2 122 1130 31 

TOTAUX 253 1171 'O 

N =densité d'individus ramenée à l'hecr.a:::-e 

Sur 0,2 ha, 253 arbre~ ont été rencontPés qui sont repartis en 43 espèces 

différentes. La densité de la parcelle est d'à peu.près 1265 arbres/ha soit 

2783 tiges pour la parcelle entière. 

Les espèces dominantes rencontrées sont 

-
Nombre d'arbres c en cm 

Ouochi 49 55 

Monbin 42 33,9 

Déchavi 26 18,11 

Poré-poré 22 39,7 

Okoué 14 22,7 

Dé dé n 22 I< 

Tchikoué 11 50,7 

Tulipier du 
10 211,2 Gabon 
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Espèces rares 

Fraké, Framiré, Dabema, Badi, Difou, Fromager, Loloti, Lati, Azodau. 

Classes de circonférences 

Classes N Classes N 

10 - 20 57 70 - 80 9 

20 - 30 70 1 80 - 90 7 

30 - 40 46 90 - 100 4 

40 - 50 26 100 - 110 -

50 - 60 23 110 - 120 2 

60 - 70 9 120 et + 1 

CONCLUSION 

Les formations ligneuses rencontrées à Gaménédou et à 

Mahibouo sont celles des jachères qui précêdent la reconstitution des 

massifs forestiers dégradés. Elles sont constituées d'une strate supérieure 

à essence héliophyles et à c:x>.::;:-;nn•:P rapide généralement : l '11 lbizia zygia, 

Spond{..as monbin, Sterocuïia tragacantha, essentiellement. La strate inférieure 

est constituée des essences plus nombreuses se développant à une allure 

moins rapide sous l'ombrage des premiers. Ce sont.Baplz;,a spp., BZighf,a sp 

etc ... 

D'une façon génér&le, ces jachères du reste très identiques 

sont des jeunes peuplements en phase d'installation constituées de bois de 

petits diamètres 80 % et dont les plus gros troncs atteignent rarement 

140 cm de circonférence (Ouochi) avec présence de quelques lianes dans le 

sous bois à Gaménédou. 
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1/ Espèces rencontrées à Gaménédou 

1 Ako 20 39 Parasol ier 7 

2 Akoré 4 l~O Poé 16 

3 Anandio 2 111 Poré-poré ll8 

4 Aribanda 2 112 Pouo 22 

5 Badi llj Pri. 1 

6 Bahé 1 Ll4 Réré de Savane 12 

7 Balié 2 45 Samba 1 

8 Bédi · 2 46 Soh·uié 2 

9 Bossé 1 47 Tchikoué 7 

10 Bon 5 118 Tivi 1 

11 Dabema 1 49 Tuébouéssain 1 

12 Déchavi 88 5.0 Tui.besso 23 

13 Dé dé 21 ~)1 Tulipier du Gabon 2 

14 Difou 1 52 Voga 3 

15 Dologaha 1 53 Wounian 87 

16 Dounbourou 1(). 

17 Ehoué 2 Soit 53 Espèces et 787 arbres 

18 Emien 13 

19 Etimoé 3 

20 Framiré 1 

21 Fromager 7 

22 Ga 17 

23 Iroko 2 

24 Kaka 17 

25 Kaké 2 

26 Kakoua 3-

27 Kiokio 4 

28 Kotibé 1 

29 Lati 12 

30 Loloti 4 

31 Monbin 1 

32 Moué 1 

33 Movingui 1 

34 Oba 1 

35 Okoué . ')6 

-~G Ouochi. 165 

37 Ou0kouti 1 

38 Oyia 20 



1 Adachi 

2 Ako 

3 Aribanda 

4 Azodau 

5 Ba 

6 Badi 

7 Balié 

8 Bédi 

9 Bon 

10 Bonibi 

11 Dabema 

12 Dé dé 

13 Déc havi 

14 Di fou 

15 Dounbourou 

16 Emien 

17 Etimoé 

18 Fraké 

19 Framiré 

20 Fromager 

21 Ga 

22 Iroko 

23 Kaka 

26 Loloti 

27 Malot us 

28 Monbin 

29 Okoué 

30 Ouochi 

31 Oyia 

32 Parasolier 

33 Pouo 

34 Poré-Poré 
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2/ Espèces rencontrées à Mahibouo 

' ( 

1 

4 

2 

1 

2 

1 

2 

1 

1 

4 

1 

11 

26 

l 

ê 

1 

2 

1 

1 

2· 

4 

2 

5 

1 

1 

42 

14 

49 

2 

1 
c:· 
) 

22 

35 Sobou 2 

36 Soyi.o 1 

37 Tf:hüoué 11 

. 3-8 Tiv:ï. 1 

39 Tuibesso 1 

40 Tulipier de Cabon 10 

41 Voga 5 

42 Wounian 3 

------

43 Gutifères 1 

(Non déterminée) 

Soit 43 Espèces et 253 arbres 



1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10. 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 
18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29-

30 

31 

Nom vernaculaire 

Adaschia 

Ako 

Akoré 

Anandio 

Aribanda 

Azodau 

Ba 

Badi 

Bahé 

Balié 

Bébi 

Bon 

Bonibi 

Bossé 

Dabéma 

Dao cou 

Déchavi 

Dé dé 

Di fou 

Dologaha 

Dounbourou 

Ehoué 

Emien 

Etimoé 

Fraké 

Framiré 

Fromager 

Ga 

Guitifère 

Iroko 

Kaké 

3/ Identification des espèces 

Nom scientifique 

Trema orientalis 

Antiàr1s africana 

üiscogiypremn~ caloneurn 

Gambeya subnuda 

Trichilia lanata 

Afzelia bella var. grancilior 

Celtis mildbraedii 

Nauclea diderichii 

Fagara macrophylla 

Newbouldia laevis 

Blighia unijugata 

Cardia .Platythyrsa 

(indéterminé). 

Guaren cedrata 

Piptadeniastrum africanum 

Bosquiea phoberos 

Rauwo.J:fia vomi toria 

Picus exasperata 

Morus mesozygia 

Millettia zechiana 

Ficus mucuso 

Rinorea longicus.pis. 

Alstonia boonei 

Copaîfera salikounpa 

Terminalia superba. 

Terminalia ivo.rensis 

Ceiba pentandra 

Eriocoelum pungens 

(±ndéteFminé) 

Chlorophora excelsa 

üiospyros kamerunensis 
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Famille 

Ulmacées 

Moracées 

Euphorbiacées 

Sapotacées 

Meliacées 

Caesalpir,iacée: 

Ulmacées 

Rubiacées 

Rutacées 

Bignoniacées 

Sapindacées 

Boraginacées 

Méliacées 

Mimosacées 

Moracées 

Apocinacées 

Moracées 

Moracées 

Papilionacées 

Moracées 

Violacées 

Apocynacées 

Caesalpin i.élcée 

Combretacées 

Combretacées 

Bombacacées 

Sapind~cées 

Guitifère 

Moracées 

Ebenacées 



32 

33 

34 

35 
36 

37 

38 

39 

40 

41 

42 

43 

44 

45 
46 

47 

48 

49 

50 

51 

52 

53 
54 

55 
56 

57 

58 

59 
60 

Kiokio 

Kokoi 

Kotibé 

Lati 

Lié 

Mnlotu'~ 

Monbin 

Moué 

Movingui 

Oba-oba 

Okoué 

Ouochi 

Ouokouti 

Oyia 

Parasolier 

Poé 

Pouo 

Poré-poré 

Pri 

Ré ré à long fruit 

Samba 

Sobou 

·-Sohoué 

Tchiebuessain 

Tchikué 

Tivi 

Tuibesso 

Tulipier du Gabon 

Wounian 

Glyphaea brevis 

Microdésmis puberuba 

Nesogordonla papaverifera 

Amphimas pterocarpoîdes 

Phyllanthus discoîdeus 

Malotus sim~licifolia 

Srx:indias monbin 

Monodora myristica 

Distemonanthus benthamianus 

Trichoscypha oba 

Baphia nitida 

Albizia zygia 

Aidia genipaeflora 

Mareya micrantha 

Musanga cecro~oîdes 

Strombosia pustulata 

Funtumia latifolia 

Sterculia tragacantha 

Funtumia elastica 

Anthonotha macrophylla 

Triplochiton scleroxylon 

Cleistopholis patens 

Holarrhena africana 

Xylia evansii 

Bridelia atroviridis 

Rothmannia hispida 

Baphia pubescens 

Spathodea campanulata 

Myrianthus libericus 

'îi.liacées 

Euphorbiacées 

Stercuiiacées 

Caesalpin:!.aécs 

Euphorbiacées 

Tiliacées 
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Anacardiacées 

Annonacées 

Caesalpiniacées 

Anarcadiacées 

Papilionacées 

Mimosacées 

Rubiacées 

Euphorbiacées 

Moracées 

Olacacées 

Apocinacées 

Sterculiacées 

Apocinacées 

Caesalpiniacées 

Sterculiacées 

Annonacées 

Apocinacées 

Mimosacées 

Euphorbiacées 

Rubiacées 

Papilionacées 

Bj gnon_ï_ac ées 

Moracées 
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LISTE DES AGRICULTEURS PARTICIPANT AU DISPOSITIF PES IDESSA. 

VILLAGE DE GUEMENEDDU 

nom année de naissance 

AWELI ABIE RICHARD 

OcJEGJ\IA AGENOR 

OOUEZEBE ANTONIN 

GBALET OIGBEHI PIERRE 

GBEZIE EMMANUEL 

GAOKROU AMBROISE 

OURIGRAGNON ROBERT 
(présjdent du groupe) 

RABE ANTOINE 

TCHETCHO BOLI MICHEL 

VILLAGE DE MAHIBOUO 

DIMI BOOAN DANIEL 

GNAPIE CAMILLE 

NASSIE MARC 

NASSOUET ARMAND. DIQIER 
(président du groupe) 

ZEGBOLOU SIAKI 

1955 

1965 

1966 

1959 

1954 

1964 

1965 

1965 

1961 

1963 

niveat; scolaire 

3ème 

CM2 

3ème 

5ème 

3ème 

4ème 

2de C 

5ème 

1ère 0 
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LISTE DES VARIETES D'ESPECES PERENNES UTILISEES 

papayer 

manguier 

oranger 

tangelo 

goyavier 

bananier doux 

mangoustaniers 

palmier à huile 

caféier 

cacaoyer 

ananas : 

IDESSA/DCI 

canne à sucre 

variété 

variété 

,, Il 

Il Il 

Il Il 

100 

50 

distance de plantation 
sur la lignes 

SOLO 8 graines 2 m 

CAMEROUN : 50 plants 10 m 

PINEAPPLE 50 plants 8 m 

ORLANDO 50 plants 8 m 

CHAIRE ROUGE : 100 plants 5 m 

vitroplants : VP 901 2 m 

plants 6 m 

100 plants 7 m 

robusta : 6 clônes : 107, 126, 182, 197, 461, 4 77, 
et 503 : total 4000 plants 

2,5 m entre plants sur la ligne 

hybrides UPA 603 X CY09 300 plants 

Il Il UPA 419 X Cl 300 Il " 

Il Il UPA 409 X Cl 100 Il Il 

li li UPA 402 X c 410 200 Il Il 

Il Il upa 608 X c 412 100 Il Il 

2,5 m entre plants sur la ligne 

local 

CO 449 

30 cm entre plants 

boutures avec 2 noeuds 
planter à plat en se touchant 
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PAIX DES INTRANTS FACTURES AUX AGRICULTEURS PAR L'IDESSA en 1990 

SEMENCES à 100 -f/kg 

mais 30 kg /ha à 100 f'/kg 

riz 30 kg/ha à 100 -f/kg 

arachide : 70 kg/ha de graines à 300 f'/kg 

soja, niébé, igname : gratuit en première année. 

ENGRAIS -

urée 90 f'/kg à 6? kg/ha sur parcelle F1 
à 2 x 6? kg/ha sur parcelle F2 

TSP ( phosphate supertriple ) à 100 F/kg 

100 kg/ha sur F1 et F2 

les autres engrais sur F2 ne sont pas f'acturés 

HERBICIDE -

2,4-0 à ?20 g/litre 1500 F/litre. 


